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ces secrets de lEtat franÇais.
Les gros mol/ens f inanciers,
l équipement de navigation par
satellite. metlent aussi en
cause la DGSE, déjà engagée,
en 1973 (SDECE) dans une
tentative de coulage d un autre
navire pacif iste néo-zélandais.
comme la expliqué B. Stasi. On
ne s êtonnera l)as que la Droite
musclée proteste non contre
Iopération terronste mais
contre son échec. Le conseil
de 5 membres qui donne son
accord pour de tels actes
était-il au courant ?

Le pouvoir de décision n a-
t-il pas sous-estimé la capacité
des services de police néo-
zélandais - attitude fréquente
dans un Etat qui est bien le seul
à se considérer encore comme
le nombril du monde ? (21 -
Est-ce bien habile d utiliser du
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Le 1Oe attentat organisé en trois a1s contre Greenpeace par la DGSE (contre-
espionnage français) a été meurtrier (1). L'Etat franÇais utilise le terrorisme, par " raison
d'Etat ".

D'où sans doute, sa sévérité
extrême avec ceux qui, en
Bretagne, n'ont causé que de
minces dégâts matériels. De-
puis Philippe Le Bel et Louis
XlV, on est prêt, en France. à
tuer par raison d Etat (un eu-
phémisme pour désigner des
actes préméditês et couverts
par des responsables à haut
niveau). C'est la constante la
plus èvidente de la . France
éternelle ".

La presse a évoqué le pré-
cédent connu de l'alfaire Ben
Barka, ou le fond de I atfaire n a
jamais été élucidé (on a
condamnè les lampistes) et où
un autre pouvoir d Etat - le
Maroc - partageait la respon-
sabilitê du meurtre. Tous les
suspects (7) de I'attentat contre
le chalutier de Greenpeace
sont des membres des servi-

personnel ne parlant que fran-
Çais et qui ne peut donc que se
faire passer pour Belge, Suisse
ou Québécois, ce qui ne man-
que pas d éveiller la suspi-
cion ? La presse honnête
avoue sa " honte pour la
France ", ses services secrets,
son armée, son président, tous
éclaboussés. La France est
malade de son état omnipotent,
de son pouvoir mégalomane et
oppresseur pour ceux dont il
ne reconnaît pas les droits
élémentaires. De la centralisa-
tion et de la personnalisation
d'un pouvoir qui s estime au-
dessus des lois et du contrôle
démocratique et qui ne cesse
d être monarchique ou césa-
rien, suivant l'êpoque.

(1) fC nos 2145 et 2146.
\2) Et à méptiser qui n aligne pas

mégalonnes nucléaires ou dizaines
de divisions blindées.
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puis 1955, se rend compte quil y a là
quelque chose en train dètre perdu et
essaie de le conserver, de le faire
conôailre, de le lransmettre ll sagit du
matériel, des techniques, des pratiques,
des habitudes, des lenues, brel de la
civilisation rurâle. Le terme .à lan-
cienne ' ne doit pas abuser: il sagit
dévoquer un passé rêcent, encore
présent dans beaucoup de mèmoires.
Une population essaie de conserver ses
racines et relie, con6ciemment ou non,
ces racines à la bretonnitè. La présenta-
lion à laquelle nous avons assisté était en
gallo,... et en anglais. L animalaon musicale
etarl gallese et brelonnante C elait vrai-

COURRIER DES LECTEURS

letlre ouveÉe

ù un omi estonien opprimé

rT=

par un consensus Pètain-de Gâulle-Mitter-
rând (c est-à-dire FACIXSTE-DROITE-. GAU-
CHE,,).

Tu reproches à IURSS de batouer les
accords d'Helsinki, comme ie suis d accord
avec toi I Mais ici " pays des droits de
l'homme " mes entanta ne pêuvenl appren-
dre ni leur langue. ni leur hastoire. ni leur
propre culture (il faut que lu sâches qu'il n y
a qu6 28 posles d enseignânts pour appren-
dre la langue et la civilisation bretonne pour
une Bretagne de 3,8 millions d habitanls i el
malgré les quelques miottes octroyées seule
la langue franÇâise a dês drorls: rl esl bien
évident que maintenant beaucoup de mes
compâtriotes ne reconnaissent plus leur
propre identité: chez loi méme si le russe
est imposé à tous les nrveaur. tout n est pas
encore perdu,

lcr on est. informé : ce qurest considéré
comme un crime aiil€urs. est une chose
normale icij taites ce que je dis, ne laitès
pas ce que je ,ais, cest la devise de la
démocratie ,ranÇaise ; accepterâis-tu chez
loi en Estonie, un quolidien qui se nomme-
rait " Ouest-Russie ".

Combien ie souhailerais te renconlrer
pour l'expliquer qu en lail OUEST or, EST, le
combal des minorilés êst bien le méme I

celui du respeci de I homme- Je îe sais pas
si celte lettre te paruiendra. A baentôt,
jespére.
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Pôrrr retrouver la confiance: les

-eirres nécessaires Pour llberer

I'initiative.
. Liberté des Prix
.Liberté des changes

.Loi générale sur Ia concurrence

.Loi d'amnistie fiscale

.Suooression de I'autorisatlon'Ii[Ïniitr"tiu" de licenciement

.Limiter l'imPôt sur Ie revenu

UN PHENOMENE SOCIAL

EN BRETAGNE:

Entre le l5 juillet el le 15 aout, Lrn

nombre croissanl de commun€s rurales
organisent des lêtes autour de lévoca-
tion des travaux cles champs d aulrefors
ll serart tentênl d apptquer la gnlle cft-
tiaue établie dans les années 60, notam-
menl au sein de IUDB, à l'égard des fétes
folkloriques passérstes et de dénoncer
ce. folklore-boulet ', évoqué par Servat.
Eh bien non ! Ce n est pas simple et le
phénomène est beaucoup plus intéres-
sanl.

Nous avons assrslé a une léte organt_
sèe par lassocralron lamrliale de trors
localités rùrales de la règion de Lamballe.
Plus de 3.500 speclaleurs, aox2/3 bre-
tons, ont assislé à un battage el à une
série dautres kavâux agncoles realises
avec du malériel d'avânl 1950, par une
gartie de la population rurale, plusieurs
génerations conlondues, sous le regard
intèressé (et critique) d üne autre partie
de la population rurale La génération de
la modernisatioô agricole ellrénée, de-

A la suile de l'interview patue dans
Ouest France le 13 août delnier. sous le
lite " un exilé balle " (p. 2), notrc amt
lllig Cocheelou. de Gutdel. a ltansmts
cette lettre au - 1e'qùotidien régional -.
en lui demandant d en late bon usage

Je lis ce iour, dans Ouest France, lon
interview ou tu m erpliques, à moi Breton. la
situalion d6 lon pêuplê : peuple subissanl
les âppétils des nations plus nombreuses
âvant d'ètrê avale par lours moscovile (sic
O F ): ami, on te trompe si tu crois que de ce
côté-ci c'est le pârâdis des minorilés : on t a
fail croire et dire que si tu élais Basque ou
Canaque (et pourquoi pas Brelon)on l écou.
terait ? Ouel mensonge I Loin de moi d'êlre
un délenseur du systèmê soviétrque. mâis
ici dans ce domaine, c'est encore pire. Là-
bas on esl conlae vous, mais on ne sen
cache pas, ici les minoitès peuvent crevet
démocratiquemenl. Tu lais allusion a
l Eglise : ici elle collabore âu plus grand
génocidG culturel, oui à une Pologne libre,
mais, non à une Bretâgne libre. à une Corse
libre.

Camarade et ami, malgré les persècu-
tions" ton pays existe sous la torme d'unê
République. même si elle ne dispose que de
peu de pouvoir, ici nolre peuple est prati-
quement rayé de la carte. aucune existence
réelle.lequart dê son torritoire a ètè èhminé

ment la lète au pays, avec le matériel et
les brâs du pays

Oue lon cherche a féter la moisson -
pour la l2e année consécutive. dans les
cas cités , prouve âussi eue lhabitude
des létes liées au calendrier agricole
demeure bien ancrée dans la mentalite
popLrlaire. Si, oar ces fêtes, des malliers
de Brelons il y avait une soixanlaine de
léles semblables le mème iour eô Breta-
gne redécouvrent leur passè. leur
spécilicilè el apprennent à les respecter,
lèvénement est d importance ! Ces mu-
sées vrvants remolacenl les musees
locaux ou de pays pour lesquels exrsie un
maleriel potentiel impo,tanl mâis qui nous
lont encore largemen! défaut.

J.J.M.

Exlrait du programme
du Parti Républrcain

(Leolard)
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Après les 38 poèmes iaoonais traduits'en brston 6l adapté par Alain Kerv€rn et
Philippe Ardin€t (no 22), intéressant€ ou-
verture SU. Iextrêm€ Orient par
. I extrêrne ouest . (oui M. Chévènement),
le no 23 de la revue littèraire uniquement
en breton contieni dss nouvelles, des
poèmes 9t une étude sur Roparz Hamon,
son @uwe et son poinl de vue. Le numéro
24 contient une traduction en breton (par
Y.E. Plourin) des célèbres Mabinogion
gallois. L intérèt est qu'ils sont mis en
breton facile et modern€. De belles
illusùations empruntées à son ouvrage
gallois récent et des notes explicatives
en lacilitent et en agrémsntent la lecture.
Comme le souhaite le traducteur, on peut
très bien déÇouwir les Mabinogaôn pôur
la première foas à partir de ce numéro de
Pianedenn.

Ouatre numéros pour 1mF;3OF le
numéro; Ar Falz, 6 rue Longu6, 29210
Morlaix.

RAPPEL :

Plenedenn no 22, 38 poèmos du
pays du soloil l€vant

Encore un exemple d ouverture de la
culture bretonnante: Alain Kervêrn et
Fulry Audinel ont assemblé leurs savoirs
pour présentêr en breton des poèmes
,aponais, écrils entre 1926 et 1932.
Poàmes courts (4 à 7 vers), simples, wars.
três jolimgnt illustrés par Alain Kervern.
Découvrir la mentalité japoôaise par le
braton, un breton simple et limpide:
intèressant non ?

Ouatre numêros pour 1mF;3OF le
numéro; Ar Falz, 6 rue Longue, 29210
Morlaix.

50 F les quatre numé.os: 30 F ce
numèro double : 6 rue de longue, 29210
Môrlaix.

FOOTBALL:

PTANEDT}Iil
(no 22,23 el24l

ocpui3 da! !nnéü, l aqulpa du . Conk€-pa6d'.al da l'ôncicn molvahcnl . Footba
progres ', touô daur nô! an Bratagna, da-
nonc.rt la violanc€ dana la rootbal ct lo
poida (r. l'.rgant !.rr ca spo.t qui, notrm-
lnanl der! la! coupas eurotôanma, !a
dôroula dans un cllmal d agrasaivita al da
crrauvlnlafio qul rlppalL taa p&ioda! da
guaoa. La ôumrko da luln &5 porta ta Itra. B.ur.ll.. 85.. J.C. T.ott t, qut t.[ und
aluda lur laa pùblics du tootbr . â ca.tatn.-
mant da3 idaaB lnté.rsaanlaa rur ca qul a pu
aa prltor, mtll on na les lul â 9as
danlndécs, 1016 da h minuta qua Fn3 ltri!
@naac(5e, pau .p.rk l ôvanahant. . poui,
quoi?', caat la qu.ation qua pola paul
Dagorn, avaôt d apporlar da l7là3 inlôr..-
18

Une ca.te postale ancienne de la. mal§o, Seyoy" à Jugon. (Musée de
Brelagne, Rennes).

Souscriplion permonente: I

mince !
C est wai qu'il est plus mince que

d habitude, ce numèro de septembre du
P.B. Nous avons pourtanl beaucoup de
sujelS à aborder avec vous. C'est pour
des raisons linancières que nous rédui-
sons la pagination et le coût du journal. En
13 mois, noua âvons remboursé 60 % de
la dette d'imprimerae, règlé en priorité
toutes les indomnités dues à notre ancien
journaliste et bien d autes dettes encore.
Mais il nous faut être f.anc : le cumul des
remboursements de ia d€tte ancienne et
des lrais de labrication acluels est lourd.
Nous ne pouvons y fair6 face sans une
aide supplémentaire de nos lecteurs,
sans l'apporl de nouveaux abonnés. Outil
de dialogue, de rèflexion, d'info.nation
pour tous, le P.B. ne tienl que pat ses
,oct€urs. Moins de soulien pendant la
pèriode estivale. ou beaucoup s absen-
teôt de chez eux, el notre trésorene
ropasse au rouge. En êspérant retrouver
três rapidemment une épaisseur nor-
male...

Souscription

. 50F
MF
70F

. aoF
. 2mF
. 50F

soF
r00F
50F

. 20F
æF
@F

, æF
50F
50F
§oF

,æF
50F
50f
€oF
50F
50F

.. 50F
. 50F

. !00 F
50F
50F
æF

1æF
. :oF
. æ1

æF
100 F
50F
50F

2.NF
15.580 F

17.470 F

porcelaines - faiences - gÈs
ÿ.rEs êl crl.trür ' coul.lleric - rcicr inor

Fanch GRIFFON
1, rue duguotltouin -

291@dùamenez - 1él- 92.18.17

cldaaux.3ouvanirs - liltcs de m..irga

Ptuârd 8.. C6ulnê3 . . .

Mm€ Pemec. Douarnsnez
GaNo P.. Oâoulag
lliaqu.r M' Nanl$
L6Aâc L.ParanÉ .....
L. Tâlloc J.Y.. Si.Hêrblâin . .

Roms R.. Le Rslscq Kê.huon
Anonymê, Breâl
Gi[er J F.. Soriâvtle]ès-F&en
Cotion G., Le Sâinl
Pâr€nl F.. Nantes
Trol6z J.. Guidêl . . . .. ..
Ls Moan R.. Vilhts {9a} .

Abily S., Argenlouil (95) .

L Helgoosc h Y , Lê Mesnir (76)

Mm€ Lolhê.. Bresi
Mm. Lo Hénafi. Arêsl
Eossard P. Goueà.ou

Le Sler S. Sainl-Pol
Le Guôll€c AM.. Olimper .

Cloar6c J.C. &êE!
Lâ B€..â O.. Elriânl
Eruaq Y , Îréboul
Bdâllôd C. Châtââùlin ..
Pê(ko.l P. Plàh . .

Daoron T. Ksmpe.
Riou L , Lannio.r
Fâuvêt 4., xempêr
Cornic H.. Ksmper ..
R.ulM.Pâris(75)
Nod€leg M. Fo.ney (O!)
Lê Joncow P.. Oouârnener
Mas$rd S.. Larmo.-Prage
Le Coo 1.. Guicn6n . .

M.M., Lânnion . .

Le Bolc h P.. Lop6r6c . .

Chsr€l O.. Valaull] {06}
Oê.vsâur P. Sa'nt-Mâlo .

Mman M.. Ran6
Guihârd L

Total 8'liste ........
Listesprécédentes...
TOTAL ...

REEDITION:

Notes hisloriques sur h ville et h cholelhde
de Jugon des origines à 1789

L asiocistion ' Ruo da3 Scrib€s " édlle ou
rôadltâ d.3 écrit8 à p.tits tkager consâcrés
à dea communas auralaS. Pour dês ralsons
commerclala! avidonto8, c6s âcrils. mèm6
da vtleur, tont Bouyant vo!és à I oubli.
C.ntréa a!r 16 Br€tâgn!, at particuliéremenl
Côtca-du-Notd ct lllo-.t-Vilaine. L ouvrage
dc 1955 préB€ntêmont rôédné a ètà com-
platé aur la plan d.r llluBtrations ot (toté
d un indcr 6lphâbétlquo des noms propres.
C ast l @uvrc du giand historlon ol iuristo.
tr. Olivilr lrârlin (187$'1952), Jugonnais et
mamb.a da llnslilut. On y apprcnd qu6
LanJugon, du nom d un armilo brêton. est
davanua une ÿ1116 avôc lôpoqle làrdalôot lo
ctr.atou. qui 3'o3t dèvêloppé au pled de son
chat.su. Siàga d un priou.é ténédictin, d'un
ntrchè, d un hôpitsl, d6 ûoulinE, logofient
aplsodlqu. d.3 d!cs, lâ vlllo députâtt aur
Etata d. Bratagnê 6l avail uno 6ctivitiË
ildiciair. importônto. Fâuta d tndu3lrie, Ju-
gon tut dépr$ôo par sa yoisino, Oinsn. 8iênqu. l'élldc ! arrôla en 1789. l'atudê êsl
pl.isànto à lke et clâlra

l3O F on libiairi. ou auprès do " Rue de§
Sciibô3,, 12 rua de Badon, 351m Fsnnes
(tjout r '15 F pour lanvoi).

LA BOURBANSAIS (35) :

Animrlions
ou chôleou-zoo

Jusqu au 25 sêptembro, erposition sur le
taoît-Salnl-Michol j I 3€ptembr€ hGh3O).
prôr6ntatlon do ls mautô ên action i 15
saptembro, lâncêr do bôllon6 de bâudruche
plr lo6 .ntsnl6 ; 29 s€ptsmbrê (après .14 h),
piomenâdo botarlquc .t gri ad6 dg chàtai-
gIre3,

æ
20

tæ
æ
æ
æ

aants élôm.nts dê rôponsê: dô tâction
m.urt.iâra at trolde do I'oxtrôme droits aur
,anlillc6tlons den8 loutê l'Europc à lâ
lonction du tootball, spo.l d aftrontement.
OcB di:ainca do psgea pâssionnantes,
mamê poua un non-sf,ortif. (Lê nuûéro,
3OF, l. Footb.ll-Lâ Vl., lo pagson, 22360
Lrngucux).

ESKAUEOn b msgerlnô dlr ,ootbâll cel-
tlqua, ruc du Priourô de Béra. 44110
Chàlaaubriant) mot I alcool an accusalion st
lâ toléranc. dcs aliltôrmt! pouvok3 publics
yl!-à-vi6 do cctto " droguo ". Sulvênt atos
cohptos randùs do mltchs inlolnationaur
da pay8 c.ltlquaB et la Doint sur 16 t.ntativ€
da naltro aur plôd un tou.nol int..caltique
da tootball.

OEMANOE O'Ei'PLOI

H..42 an6. marié.2 enf., diplômé
Jqun.ss€ êl Sport3, IIFÀC, CAPASE,
RECHERCHE post6 à responsâbilltés,
scctour 3oclal, cultural, tourismo. lol-
si.s, saolalro. Etudiorail toutes propo.
6ltions. Té1. 33.56.74 ou 70.46.76. Ph.
L. Golr, 5 rue B6lzac, 22000 St-
Brieuc.

Mensuel - Edité par les Presses
Populaires de grstagne - 43 rue de
Kerampont - 22300 Lannion (asso-
ciation dèclarée suivant la loi de
190'l).

Présiddnt: J. Gicquet : secrétaire:
M- François : trésorier : J. Guégan.
Compo6iton el imoressio; :

IMPRAM - 223æ I-ANNION

REDACTION
Administration. abonnements:
BP æ1 - 22æ4 Lannion Cedex.

Publicilé: J. Le Guellec: té|.
98.43.01.37.

Directeur de lâ publication i J.J.
Monniea

C.P.AP.: 66.132. Oépôl lègal : 3'
trimestre 1985.
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Curieux, lê soutaen apporté par le " leader " du RPR an

Bretagne, Guermeur, comme naguère ses collègues nantais, au
régime de lAfrique du Sud. Nous avons voulu en savoir plus (p. 4
el 12). Nous prèsentons aussi les projêts d aménagement
touristique à grande échelle qui msnacent l'lle aux Moines (p.8).
En rubrique économie, Yann Fievet examine à la loupê l'évolution
du chômage breton, alors que nous esquissons ce que pourrait
être un véritable aménagement du territoiiê par les Brêtons (p. 6,
7). Une enquête minutieuse (p. 10) donne dês précisions sur les
participants à la tête du P.8.85. Dans un Pobl Vreizh étolté, on
trouvera, après la suite du roman exclusil, une étudE ds Janig
Bodiou au pays des Lapons. Chroniques et servicos culturels
complètent un numéro. Nous avons dês projets importanls:
aidez-nous à les réaliser ! (p. 3).

Rappel
Politique ..
PoblVreizh

p. 4 Economiê, société
p. 14 Loisirs, culture ..

p.6
p. 17

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

§eU

1f

. Souscrit un abonnem6nt l
un réabonnêment -- ordinakê : lm F ('t)
- de soutlgn à

oaflir d€ 1æ F (1)
-étrangor:115F(1,
- élrangêr par avion : l4O F (1)

à partn du No . ....... ..... ihclus.

(11 Âayor l, m€nrion rnuri€

ABoNilEZ VOS At$1S...

NOM ... .

Prénom .

Adressê .

a tail I'abonnement
â 100 F

NOM....
Prénom .... :.......
Adrêss€ .

est à abonnor au P.B.
(chèquo ioint) )

Elections
Nous rêparlerons, dans le p.B. d oc-

tobre, des nécessaires convergences
qui doiyent se rèaliser pour les élec-
tions régionales de 1986. si lon veut
quê le courant breton progessiste soit
présent et ait des élus, malgré un
mode de scrutin el un couplage défa-
vorables. Aussi importanl que cette
condition, il y a ls probtème des
moyons ,inanciers. trés élevés.
puisqu il nous laut toucher. par impri-
més, arliches, etc..., plus de 2 mi ions
d électeurs brglons. C est aux mili-
tanls, aux sympathisanls et à tous
ceux qui sont résolus à æuv,er pour
que le peuple breton soit représenté
pai ceux qui, depuis dêut décennies êt
plus. croient en lui et luttent pour lui.

Les dons peuvent être faits à U.O.B. -

Spécial régionales SP 203, 56102
Lo,ient Cadex.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton,: B.P, 301,

22304 Lannion Cedex (dètail
g. 4).

. Unaon Oémocratique Brelonne l

21 rue .de Coulmiers, 44{m
Nantes (Siége National). B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Allaires Extérieures: B.P.
150. 35408 Saint-Malo Cedex.

Argent

3

Ar toh :
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joandre la dernière bande d expédi-
tion et 5 F en limbres pour trais.
Merci.



TITIQUE
SCAiIDAIE: Guermeur, propogondiste de l'Afrique du Sud !
-rr--r-I) L'U.D.B. DEI{ONCÊ

Lê lunda 24 juin '1985, la tédér.tion du
peys do Lri.nt d. l'U,D.8, rondalt public l.
communlqué auivant, divorsamant r.produit
dans la laoaa6 quotldlonnê locâ16. Unanimo-
manl tronqué, tout d. û4m.. Fâualrail pa8
pousscr I l'U.O.8.

" Déliùnl ld commuhêulé inlêndtionale al
en p@miet liou son porle-parclê olliciêl les
Nalions-Unies,I Alique du Sud a ûis en place
en Namibiê, le 17 pin chrniet, un gouÿêtne-

Lâ SWAPO nesl pas .l'erpressioî du
peuple narhibien ' comme l'ècrit lUô.B. /Oÿ

ça.':rl meis une organlsatlon torrorisla,
ba3âa an Angola m6.rlato, formé€ on union
Soviôliquô, ârtnâa at commandéo par d.6
Cub6in8. Cette orgânisation a rerusè de
co@érêr avec les Dâriis libres de Namibie pour
lormer un gouvernêûÉnl de trânsilioî vers
I incjèp€nclance totale.

Jar assÉlè en qualilè d€ pârlementârre
européen, avec des collègues allemands. an-
glais el belges, à l inslallalion de ce gouvêrme-
m€nl multipartis et multirâciâ|, actuellement
dirigè par un nok,_chargé de prèparer un proiBl
de constitulion démocratique el de le Droposer
au référendum du peuple loul enlier, sorrs lo
contrôla d lnstilutionB into.nationalos /L-
qu.lhs ! De. ,offi lt

Cela, c est la démocratie concrôto tandis
qu€ laclion de la SWAPO - attrques a nôa8
contra l€6 villrgas, tombas, stroclté3,
camp! da concantrrtion an Angola - n'est.
comme en Arghanislan el en Pologne. que lâ
sinislre manilestalion de lmEÉnalÉme sov,e-
liqire qui réduit peu à peu l'Alrique à l'étal de
coloni€s par l€s dictatuies marristes qu'elle
inslalle â so.r seruce Jo n'al donc qle mépris
pour l'lntoricstion têntéo par lU.D.B. rur
instructiona du parii con.nunlgla. '
3) PROPAGANDE SUO.AFRICÀNE

Peht voyege dâns le passé. un pâssè bien
proche Le 12 novemb{e 1979. le Servrce
d lnlormation d'Alrique dll Sud. organisme
olticiel dê propagande €l de désinlormation du
régime sud-akicain, achelârt une page entièr€
du . Flg6ro' En ,ace d'une ptlolo de cadavres
de civils ârncains, selon la légende . lués pâr
des mines posées par lê6 tôrrorlates dc 16

SWÂPO ', on pouvaii lire cette faduction
maladroite :

" Cessez ces lu€,ies inutiles.

La loi da la maloilé a élé acceptée. ChaQue
homtue a le choit cle ÿole. On suppimê le
discdminalion élablie d'après la couleu de la
peau. La suNeillonce êxercéê pât los Nations'
Unies est acceptéo. Néarmoàs, /ês lusi/iado§
el ld têïou et les lueties conlinuènl en ûiaon
de la SWAPO (Organisâtion du Peuple du Sua!-
Ouesl Alricain). Qui dooc rctar<le I inclépen-
clancê du Sud-Ouesl Nticein Naûibie ? 1...).

Dwant les 15 mors passé§, la SWAPO d
lancé plus ate 700 lâchas a aques sû des
pê.§onnes ol propliélés du Sùd-Ouêsl Aht
cain Namibie. Pami l6uts êclivilés, on comptê
dês mourlrcs à caficlètê politique, des
incenalies et Eilldges a/habitetions, des mas'
sacres d6 ,6mmos ol d enlents, clos atrocilés
à le bomb€' des 6rrdvemenls décoliêts ol
aulrcs enlents-.-

Vous pouvez aider à mellro un lêtme à cetlo
lmgédte & I Atuiquo dr Sud. ll vous sullit ctro

clàlechet celle page fiainlonenl êl de len-
voyêt à volrc clépulé eâ lu demanclanl d agir
au nom cle la v@ie démocralie alin de moalto
un taïne aux tuoies dê ld swAPO (.-.).

Relugê des Angoldis luyant - le modèlê
socla/islo ", la Namitio est conôue poü la
tichosso do so,] §ous-so/, convoiléo pat les
Sov,éliquos et alleeuée pat Cubdins inteeo-
sés. Poü la délenalre, I améê sud-ahicaina ot
un pe l pouble qui ne cÂint pas lês hons tNi,
Reanal el los Eushmen. '

PrR TÂlttc ïRro
Itlurique de disque

et de phisir
La tradition bretonne et celtique est la

colonne vertébrale de ce corps musical
mouvant. aux multiples voyag6s. Voyages
dans d aut.es traditions, mode.nes ou
primitives (musiques orientales), voyages
antérieurs aussi.

Essentiellement acoustique. il est ce-
pendant rèceptif à d autres plaisirs du
monde sonore (musique contemporaine,
iazù.

Ce trio d improvisation, irio de classe,
est ouven à toutes ces tempéles, à
toutes ces tempèles, â toutes ces oasis.

Pierre Tallec (llüte lraversrère en bois,
tin whistle), Jacky Molard (violon), Bruno
Caillat (percussions d lnde et d lran)-

DISOUB
Pour lcc ôI3 ons

Le Eeun Brug existe toujours. ll nous
présente d abord un grand disque de
chansons pour enfants du primaire ou du
début du secondaire. . Deus ganin '
(viens avec moi) comprend keize chan-
sons el quelques oroverbes gu dictons ll
s agit de compositions récehles. parrois
influencées par des chansons tradition-
nelles. Véronique Autrer et le groupe
Gwâlarn, ainsi qu Awen interprétent des
chansons composées par Job lrien, Da-
mela ar Gall, Charlez Andreo el mises en
musique par René Abjean, Mikael Skouar-
neg ou Pierre-Yves Moign. Le chceur est
constitué par un groupe d enfants de
Lesneven. Le livret comprend la musique
et les paroles en brelon et en franÇais.
Egalement disponible en cassette (distri-
bution Xeltra-Musique, Ouimper). ce dis-
que, aux musiques acoustiques bien
harrnonisêes. rendra serüce en milieu
scolaire mais aussr pour les acliv(ès
para-scolaires éducatives.

menl inlérimairo chorgé cte conduire le pays
veÆ une pseudo-inüpenalance dens la sau-
vogarcle clas tntééls coloniaux clu tégime
d âpatlheid. Cet ultime coup potté à la
tésolution /BS des Nafiors-Urios, qui, âp.ès
l'inslauôtioi1 dun cêgsez]e-leu, ptéwil lê
tolûil ûs lrcupes sud-ahicaines, la misa en
qldcê clês lorces do I O.N.U. et dês éloetions
liûas, a été <lénoncé pàr lous /os Elats du
ûonde, y compris les El6ts-Unis.

Paml les h6tes dâs ,esporsâb/6s sud-
êhicans aux cétémon@s quiont êccompagnà
cene mascaûcle, la lédéûlion dû pays de
Lo ènl de |'U.D.& d ü notet ld pésence cle
M. Guy Guotmou l"Le Monde " - 19 iuin
1985) aux côtés al d,,,is de lohgu, alate atu
régime d apatlheid, tols que MM. Philippe
Malaud (CNl el Auguslê Cazalel, sénalout

C'esl avoc una p@lohdo ttislesse êt uno
honlê non rclenue Ouo aous ad.essons au
pguplo nafiibion ol à son rcpésoûlanl dans
sa lulle dê litrérction, /â SIVÂPO, r,os regrels
/os p/us sincàros pout lo gesle hépaftble
commis pét un por§onnge clonl nous alons
clopuis loûglotfips dénoncé les man@uvtes,
ma,s qui n gn osl pas ,roins élu local puisque
conseillet municipâl de Loient Nous renou-
velons nolrc solidatilé au peuplo namibien
clans lê conbdt qu il mène pour sa libérêlion
el ,olrs ,otrs engageons à cténoncêr publi-
quemenl à I avèni, comme nous l'oyons lait
pel lo. pâssé, lous coux qui ên Bîèlaqne
viêndêienl à se comprcmatÿe dans la collo-
boralion dvêc le égime dapatthoid, qualilié
pâ, làss€rrô/C€ généelo ctes Nalons-Uûies
do - Cùne conlre I Humanité -.

et à cerlâins passage§, un vocabdaira iden-
lique.

Oans le cornmuniquê de Gu€rmeur, nous
lisons:....lactio.l de la SWAPO - allaqueg
ârmees contre l€s v lages. bômbes, alroc|-
tés... '. oans Ierticl€ du . Figaro ., ôous lison3 :
. incendies et p lag6s hahlshons. atroc es a
la bombe... '.

Oans le communoué de Guermew, nous
lisons. à prop6 (b I engag€m€nt de lAtrique
du Sud en Namitie, qu'il s agit lâ de .13
démocratie contrèle '. . Le Figaro ' noos pâde
de . vrskl démocratie ,.

Guêrmeur évoque le coolrôi6 de lant&na-
thues . inslitutbrs internâlionale3 ' €n cas dê
rètérencbm. Le lexle dr . Figaro ' affirmo que
. lâ surveillancê €rercee pâr leg Nations-Unies
est acceptée .. Acceptâê par qui ? On ne noos
le dit pas. Mais nous supDosons qu il s'allll de
IAkiquê du Sud. Ce sonl là trois exêmples
particulièremenl signilÈatils. Vous croyez au,(
coùrcidences ? Nous, pas I A n'ên pas douler,
Guermeul n esl pas revenu lês valises vidêa d€
son excursio.l au pâys de lâpartheid. On
imagine d icila scêne, à l'aéroport, à l'inslenl du
dèpart.

Des responsables sud-âhicains : . Voilà, au
câ9 oJ vous auri€z âtlâire â euelques dêtrac-
teurs cryplo-calho-coco-marxisles, â votre
reloor en Eurooe Nous. on conna-rt ça I On
vous a oréoârè un peiil texte qua lera taire loule
opposilion. '

Guermeur : . Merci, Messieurs, vous êtes
bien aimables. Au plaisir da vous revorr. vohe
accueil lut très sympalhque Je saura m'en
souvenir, croyez-le bieo. '

Notre lier âmbassad€ur voudra bien nous
excusar si nous n avons pas au reslilu6r cel
adie! déchirant avec lâ meilleure ticlêlilè. Nous
ne sommes pas d€s prolegsioonels du mrcro
lixe-châussette. ni des londs de poubelle.

Lê conseiller municipal de Lorienl nous
accuse d'étre des agenls de Moscou, la mein
scélérate du P.C. Ça nous leit bieo rigder !

Vous âussi, je lespere. Si. si. vous pouvez. Y a
de quoi ! L U.D.B. a sulfisammênt pris po§tron
au nomênt de l'invasion de I Alqhanistan el clit
c€ qu 6lle peîsait du silence imposé au peuple
oolonais. ooù se laper les cuisses Quand on lui
décoche ce genre d'âneries. Enlinr ll leut
reconnaitre que nous sommes souvent la cible
de . græsieIs p€rsonnages. ll semble que
nous les attirions comme le miel attire les
mouches. Ceci dit et tous comples faits lsâns
ieu de mots). dâns cefie hislore, OUI esl lâgent
de OUI ? tâ répo.lse à cette ènigme peut vorrs
p€rmettre de découv.ir un gros magol. Meis il
nê serâ ni Dour votre poch€ ni pour la nôtr6
Dommâge pour nos ,inances, mais la morâle
est sauve ! El à nos yeux. c'est encore là
lessênliel.

2) GUERMEUR :
UN AGENT DE PROPAGANDE OUI OE.
CLAFE...

Une semains plus lard, de reloor de son
lointâin EÉriplê, nore député europêen ei non
moins cons€ ler municigâl de Loflenl, dernier
héros ên dâ16 de la célèbre sèrie policière . Un
V.R.P. âu pays de laparlhêrd ', kouvâit grandes
ouverles 16§ colonne§ de nos contràes. ll
polrvail y déclamer, loute honte buê i

. La tlamlbia no connaît aucuna lorrn€
d'6parthald, nlaucuna 3ôgrôgatlon raclalo ".
Toutos l€3 âccusâùons sur ce poinl n€ §onl que
dês monaongês d€ propagahde _ chacun
pêut âll€r l€ vérilier sur plâce, comm6 ie l'âi lart
moÈmême avec meg collègues du Pârlemonl
europè€n.

4

4) COMPARATSONS...

La juxtapos ion de ces deux textes est
éclsiraôte sur les mélhodes de propagande el
de clègrnrormaljon ut iséês par le régime
d'aDarlherd gn Occident. oans ces d€ux lexles,
mèm€ logique de retournement c,es faits et des
aêgponsabilités, mànoa tournures d6 phrâses

CUTTURE
Oronts religieur modernes

Le disque orécédent a un cousin
qermain Dour adulle ! Les mèmes auteurs,
essentiellemenl Job lrien. Mikael Skouar-
neg et René Abjean pour la musique ont
enregistré, dans labbaye de Landéven-
nec, douze chants religieux modernes,
avec lensemble choral du Bout du
Monde. les moinca de labbaye et de
bons musiciens dont les frères Ouetfé-
leaôt, douze cantiques - on pourrait
presque dire chants ou chansons tant la
lorme est un bon dosage d héritage
grégorien et de rythmes protanes et
joyeux - qui constituent un bel apport au
chant choral en breton. La langue utrlisee
est limpide, accessible â tous, avec I aide,
s il le taut, d un liwet complet. Musique
enracinée et modeane, ces créalions
éviteront aux nostalgiques. croyants ou
non, de soupirer r . c'était lout de même
mieux quand c'était en latin ! '. Bons
solistes, bons ch@urs, élêgance de I or-
chestration. A envoyer durgence â M.
Chevènement I

I
Dillusion. Bleun Brug. Pontigou, 29190

Brasparts.

Le tout estloliment réalisé en Bretagne.

Dolc'homp soni

sera sans doute la parution la plus
étonnante. Outre une aoisième édition
revue et complétée du tome 3 de I histoire
de la Bretagne et des pays celtiques, le
breton est présent par deux ouvrages, un
livre de lecture pour adolescents et un
recueil de textes pour classes de 4e et
3e. Outre le disque de Patrick Ew6n (cl.
P.B. d'awil), un montaqe audiovisuel sur
les révoltes bretonnes de 1675, un film
vidéo de 25 minutes en breton (sous-titrè
et en collaboration), trois numéros de
Planedenn, trois stages, les cours par
correspondance et déià quatre produc-
tions programmées pour 1986. Oui a parlé
de dêclin de la culture brelonne ? De
nombrilisme ? De ghetto ? Un€ revue a
envoyer d urgence à Michel Le Bris (ou à
son successeur). Beaucoup de nouvelles,
de comptes rendus, d échos, un ton
vivanl. Bref, la revue Ar Falz, cÛtiquée
jadis par certains pour son inconsistance,
do.lne à regretter de n'étre trimestrielle.

50 F les quatre numêros; 30 F ce
numèro double ; 6 rue de Longue, 29210
Morlaix.

hite en Brelogne :

Une rcvue de h
musique trodilionnelle

rf,rD[rflil
TTTITÎE

- i{o 12: " Lês B.elons aulour du ,llondo "
Lâ r.yuê, de tiaô bcllê prôsôntatlon,

abotdo catte ,ob u! thèôe qul sêra ropris
dans lo€ numéros suivants: l èmigration
brêtonno. L âtnigration vorg l Amôdquo du
No.d ê!t bion élud!ôo, d6ns s.s aspocla
âctuolo par Grélroira Le Cl€ch. Léon Flôurlot
teit un ré6uûé très clat das prêmièrae
migrâtlon8 brolonnês. Phllapp6 Câver tonl.
d ssquisror uno pathologlê do l ôûig.ation.
Oes pe.sonnâlilér dê la diaspora bretonno
sonl prétêntéês. 42 pagos densos, "don'
nées. prour 15F. Oalc homp goni,36 ruo
Emilo Zolâ, 561OO l,çrlênt.

ÂR FAI.Z :

Un dossier Coroibrs
Un numéro doubb de 68 pages (no 49-

50) apporte à nouveau beaucoup de
. boued spered . avec un dossier Antilles
de 10 pages, à loccasion de l'anniver-
saire de linstauration du Code Noir
(1645-1985), avec surtout des articles sur
la revendication nolre antillaise, sa ge-
nèse, au siècle dernier, la srtuation
acfuelle. La revue ouvre aussi ses colon-
nes à IAPPSB. L€ plus inléressant -
mais lopinion restc très subjectiver -
esl sans doute le projet culturel d Ar Falz
pour 1985: on devrait plutôt dire les
projets car Ar Falz Skol Vreizh prévoat
d êdition de S livr€s de la revue Skol
Vreizh. nouvelle fordi.Jle, évoquée dans le
PB de Iuillet pour sa premiêre parution
(les noms de famille bretons). Un atias de
Bretagne (à cinq départements) pour
grand public et puuic scolaire, liant, sur
chaque double pagê photographie lsou-
vent aerienne), carte et commentaire,

4e livraison de " tradition vivanta ", la
revue de notre ami Wright. Ce trimestre
de la musique et de la chanson tradition-
nelle est lu dans tout l'hexagone et dans
14 autres Etats. On y trouve 50 pages de
textes el de photos sur beau papier
couché. Le contenu ? Dans ce numéro 4
- la revue a un an - on lit le début d un
dossier sur la chanson religieuse tradi-
tionnelle, quiatne place importaîte dans
loutes les traditions orales, les negro-
spiritualS et les gospels songs noir-
américains en élant l'expression la plus
connue. Paroles et musiques d un cerlarn
nombre de chanls sont lournis, avec
indice de présenlahon. Suite du dossier
dans le numéro 5 (à paraike au dèbut de
cet élé).

On lira plus loin one liche sur la vielle,
une sur le . concertina ', ce petit accor-
déon si tréquent dans les musiques
populaires américaines, une sur la corne-
muse, un article sur un guitariste tradition-
nel des Bahamas, Joseph Spence. Et
enfin, un dossier sur. chants et danses
des iles Feroe.. Une abondante rewe
des disques . folk ' récents (une ving-
taine de disques présentés) clôt cene
revue Ûche, mais encore pauvre financiè-
rement.

Tradition vivante, 15 bd Franchet d Es-
pèrey, 56'!00 Lorient. Abonnement 68F
pour 4 numéros ('18 F l'exemplaire). Etran-
ger 85 F.
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sÀMEtD BRo flillÂND...
ar skingomz ha tamm ebet wâr ar skinwel.
En ur lec h e vez tenval, deiz ha noz, e-
pad tri pe pevar miz ar bloaz, o devez an
dud amzer da selaou ha da sellout ouzh
an eil hag egile

Kalz re a dud a-ztavez a zo o prenan
douar ha sevel tiez evit o vakansou. Ar
stumm bevan modern a lemm digant ar
c harverc h an douar hag ar boued en
deus eu homm. Trefuet eo bel, hag ez eo
c hoaz, buhez ar Sameed. Darn o deus
kuilael ar vro da vont da labourad lec h all.

A-du gant ar yezh, emao nerzh an dud
yaouank, o deus graet o bolontez da zont
en-dro da chom er vro,, lorc'h enno o
vezan Sameed, lorc h enno gant o yezh,
gant o bro hag o stumm bevan. Muioc h a
ziêgezhou nevez a sav o bugale en yezh
sami. Skoliou sameek a zo ivez hag araok

pell e c hello a re yaglank ober o skol e
Samr penn da benn.

A-du gant ar yezh. eman ivez bolontez
val gouarnâmantou ar broioù nordek. kalz
muioc'h digor ez iît eget neus lorzh
peseurt gouarnamant € Paris. Gant skoa-
zell ar broioû nordek eo bet savel e
Guovdageaidnu (Kautakeino, Norvegia) un
ù kaer meurbet anvel e Samr . Samr
lnstithuhttâ '. War dro 40 a dud a labour
aze war lout pezh a sell buhez ar Sami. an
douar. an dour, al loeæd arplantou. yezh
ha sevenadurezh ar vro hag he istor.

Goulennel ez eus bet avez ez ate ar
gouarnamantoÙ muioc h waraok c hoaz
dreist hoil ganl ar yezh. Sevel ar yezh war
memes renk ha yezhoü all ar vro, met
spenn d ar Sami, ur yezh minoriezhek,
skoazell al lezenn, da lavarout e vo savet
eviti un endalc h (a language obligation)
hervez ar Yezhonier Sami Keskikolo
(1982, 161) Neuze e rânkte tud ar vro

Anâoudêgezh : Trugarekaat a ran'pekka
Sammallahti eus Skol Veur Oulü ha Ole
Henrik Ma99a eus Sami lnstituhtta, Guov-
dageaidnu, Bro Sami Norvegia. Bet o
deus a vadelezh d ober ur pennad kaoz
ganeomp da zisklerian dlmp stad ar yezh
sami.

chiche ?

La Banquê de F.ance a dêcidé d'accepler désormais de recouvrer les
chèquos rédigés dans unê langue ou . un dialecte régionâl " (sic), mais 6lle
dècling toute rosponsabilité dans le recouvremenl dê cês valêurs lFaute de
eouvoir êttectugr lgs vêrifications.

p

Le

AS

des

avec

Transports

Jack Lang !

Les Bretons

Lc8 8.êtons d Argêntoull raprannGnt laurs
actlvltô8 pou. la ialoon 1985-1986. Commo
lü ônnéeê p6is&6, deg coula aotont onsai-
9nôs gratuito,icnt.

Pour la drn3a: à pôrtir du iatdi 12
..pt.ftb.., 6o 20 à 22h. à l! l/lâison dê lâ
Jauna Fllla, 23 rue d. Oi.na, a Argent.uit
Q.à! do la gsr.).

Pou. 16 muslquc | (biniou, bombsrdo,
battario) à pârlir du vondrodl J3 i.ptambrê.
dr 20à 22 h, au sour-sol du C.ntra cullura,,
l.ùa de3 Gobalin!, à Argcntcult (prâs du
pont).

Pour la bibllothôque bêolonna i la p!rmâ-
nanoa aora 63au.ér loa 8amadls, dê 15 à
'16 h, 14 3cpt.mb.a, 12 octobr., 16 novam-
bra, 14 dacêmb,o. au 6our-aol du Ccntra
cull!i.|, 1 rua dc8 Gobâlin6. â A.ganteuil.

Nou8 yous rappolons quo I orposltion 3ur
la Brctagno tradillonn6lle 3ô déroutora du 5
au l2 octobre, 86116 do3 axpositions, à
Argôôt.uil, ot qua notr. brnquat dcs r.trou-
valllaa aura llou dln8 la Vlrin. le dlmsncho
20 octobro.

Un journal littéraire : DELIBES

1À VIE CUIÏUREI.IE EI
Poæie

« laenneg Medizin »
Précis, lechnique, partois èrudit. mâis

aussi très vivant, voirê émouvant. tel est
louvrâge (plus cle 2OO pages ittustrêes) de
Goulc hen Korvella, médecin, comédien 6t
dramalurgo. (55 F, édltions At Laamm).

Loiez ar Floc'h,
« Va zamm buhez »

Réôdition dê l'eutobioqraphie. pubtiéê en
1937-38, peu d€ temps âpràs tâ fiort do
l auleur. Un€ vio mouyom€ntée et dure. un€
l6nguê do bella lâclrrrê quê c6lle de cê
colpoteur rural qui Llt susgi séminârislô,
journâlisl. êl 3abotior. Edilions Hor y€:h.

ASSOCTÀIrVE

« AIIEIT », limerot 2

Dans un premiù hurhéro (P8. do iuin),
lâssociation âvait près€ntà, de taÇon ctâiro
et pédagoglquê, son projol dq gr.phao
unitiée du gallo. laqualle doit ên lavoriser
lênsêignoûonl. Cêtlê 9râphaê âyâit ôtà
èlaboréa au s€in dê lâ commission ltnguis-
liquê dcs Amis du Perler Gsllo. svant quc la
majorlté dê cêtte commission quitto tâaso-
ciâtion (ellê-mème clevenuê Eretagno gâl-
lèsê)- Âu sommâiro : ôtudê sur le 6ubjonctil
en gâllo. fiche vocâbulaire, Ieriquê, têrles
originaur {poêmes, kâductions âdsptées).
18.70 F tranco à " An.it nostre lengla ,, 29
allée des Pingouins, Korlede, 44600 S6int-
Nazairê. Argumenl du groupe: " la dômar-
che de dimonsion brotonna ne p€ut qu ulitl.
sêr un€ graphie uniliéô représentatiyo do
Iensêmble des pârlers qui composênl le
gallo ".

lnslilut notdieue

Menepou
Jonês M. (1982). - fhe Sani ot Laptao,
Minohty Rights ctoup. Repod SS. Londrcs_
xêskitalo a.1. t1981,. - Il,o slafus o/ràe semi
Languago. ln Haugen 8., Mc Ctuto J.D. et
Thomson O S. Eds, Minorhy Lenguages foday.
Edinbutg, Edinbue Univêrslty Press.

Siutuainon E. ot Aikio P. (1977) - The Lapps
in Finland Society lot the Prcmotion ot Lapp
Cullu@ Senes nô 39. Hetsinki.

Jalig BODIOU

OIRO}IIOUE DE

d'Argenteuil :

- Poésios buissonniêrês (l)
Pierre Monfort. t éditêur d6 Morde es (Edi-
llons de lâ Nouvelle Horrninê, Bp 27,35310
Moralellês) nous préseôto un poéte kançâis
plus connù colnme romancler, Henry Mell.
lant. qui yiênt d'écrire un6 séflo dê poeû6s
9'adrês3ant princapal€mcnt aur enfants,
Poésrê, classiqu6. tibrê. varièe. imâgéê.
simple. c êsl une poèsiê un peu naïve qui
porrt plâire ausri à bôâucoup d adultes. I y
manque poul-ôlre un certâin soutfle. unê
cêrtaine hôrmonie, quê l'âuleur semblg
chercher dans le passé :

- Une rcse s êst ellanüéê
En un hisson de latmes rcsês
Elle sahglotê à petne éclose
Mats le vent s acharne et landée
Poutsuil la tt!ste epotùéose
Une rose s es! eltonüée -
(1) 40 F trânco.

72+29+ 35+ 44+ 5b

BZH

A une autre question du 6 mai posée par le député Çhouat au mêmo
ministre (6.5.85). concernant l€s âctions colinancées par 8on ministère en
Bretagne au cours du 9' plan. la rêponse ofticielle (J.O. 12.05.85) énumère
des actions autou. de Rennes et ajoute : " Pour ces actions, l Elat a retonu
le principe d un€ contribution annuelle moyenne de 95 millions ds lrancs à
laquelle sajoutent 25 millions de trsncs attribués à la RN 137, dans le
département de la Loire-Atlantique, au nord de Nantê§. Pourquoi co calcul
lordu et ne pas dire toul de suite que la contribution de I Etat pout le
réseau routier bteton sera de 10O millions par an ?

- Du I au 14 octobro. à Francforl, 37. loire
internationale du Livre i parlicipation d'édi.
teurs bretons (Renseignements: lnstilut
Culturel de Eretagne, 6P 6ôÂ,35031 Ren-
nes Cedex).

- Du 26 au 28 octobre, à Saint-Mato st su
Monl-Saint.Michel, Renconlres poétiques
de Brotagne (Renseignemonts : Mmo Nlcolo
Lauront-Câtrace, Lâ Brancho Rouge, Mont-
germont, 35760 Saint-Grôgoirê).
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PrenomNom......

Adresse- Un journal litléreirê: " Oêtir63 "Lc mêmê éditaur nous ofrrê. lous lês d€ur
nois. un iournal llltâaho (2O F lg numéro, 6
numéros pour 10O F) âyec dos toxtôs d au-
teu13, des anâlyô€s, des inlormaltons. parmi
l6s promiers. dos poémês {Jil Bouchêrit, J.E_
Mouton, P. Monfort)j un agênd. d63 mani.
le6lations litlàralres cle Brotsgnê et d ail.
l6urs. un relêvà do3 parutions de livros et de
disques. C ost un pou dècousu mais intères.
sant.
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- Les
Salon
lhôtol

l'', 2 et 3 novêmbre, à Morlair, 1.'
du Livre historique de Brela9n6 à
dô ville (Êsnseagnemenls : M-J.C..
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HUTIIEUR

Tous les partis politiques hexagonaux
ont la même pratique par rapport à la
culture bretonne : on n en veut pas, mais
en période éleclorale, laut bren laire
comme si...

Jack Lanq est dooc venu à Lorient cet
êlé pour prendre sa part du mensonge
tranquille. ll n a rien dit de nouveau: Le
CAPES, Mitterrand lavait annoncé à
Rennes, et ses applications concrètes
pour les élèvss relèvent de l'aventure...
de laprés-1986. Le conseil supérieur de
je ne sais quoi, c est un pas en avanl
vers... I esprit de la loi Deixonne de 1951.
Ouant aux panneaux routiers en breton,
certains sont dèjà en place et I on ne sait
pas qui décidera, qui paiera ? Cela fait
penser aux pas en avant et en arrière du
tango argentin... d autreloas I

Le meilleur, c est la couverture de
cette mascarade par les médias. Bravo
pour la perlormance. Esl-ce seulement le
surmenage de lété qu' a transforme
certajns journalistes à lespril d analyse
averti.-. en carpettes. Lun deux a étè
jusqu à parler de . lettres de noblesse de
la culture bretonne ' ! La culture d un
peuple qui survit malgré toules les at-
taques depuis une quinzaine de siècles
pourrait donc recevolr des lettres de
noblesse de quelqu un ? Deux siècles
après la prise de lâ Bastille, il vaut mieux
lêter les 200 ans de I arravée de la patate
en Bretagne...

JOëI GUEGAN

tre demier Tmgo
de Poris el hs
« lellres de noblesse »

Qrelques suiets de

Éflerion ù mon oncien

conorude Poperen,
no2duPS

Le no 2 du grand Parti Scialiste
FranÇais esl un ancien brillant jeune
homme qui connait bien lhistoire.

ll parait donc qu al laudrait refaire le
congrès de Tours, à lenvers. Chiche I

Mais pourquoi arrêter à Tours la ma-
chine à remonter le temps ?

Ne conviendrait-il pas plutôl de remon-
ter un peu plus ?

Ainsi, au congrès constitutit du Parti
Socialiste FranÇais (celui de Guesde) les
représentants de la lédêration socialiste
Bretonne pourraaent rest€r bretons et il
ny aurait pas en Bretagne de Parti
Socialistê FranÇais.

Ou alors. le club breton de la Révolu-
tion triompàerait ei deux siècles (quasi)
d'enements seraient évilès.

P.F

.J

implijout ar ÿezh e pep lec h, er skollou, er
bodadou politikel, en ti-ker. er banhou, er
post, er c honvers hag all.

Komprenel o deus ar Sâmeed eo gant
ar yezh eo eman an dalc h. Komprenet o
deus ivez ne c heller ket dispartian ar
yezh eus an holl draois en-dro d'an dud.
Dilezet o deus ar Sameed yaouank
gÿ/iskamant o zud; ken modern ez int
eget tud yaouank Bro-C hallpe Bro-Saoz
Gouzout e heont. evel an holi boblou-all
ne vano ganlo. en driverran, nemet o
yezh.

Banque de France cherche

personnel bilingue

ministre

d'accord
rErrrr-d

" Oui au bilinguisme dgs panneaur routiers, si le Coqseil régionsl de
Brstagne ssl d accord ", a dèclaré en substance JâGk Lang, lo mlnist.e
franÇais do la Cullure, au festival int€rceltique de Loriont, début 8oüt. ll
laudra qu il convainque le ministre " compétent ", c€lui dsg Transports, qui
répondait à une question de Didier Chouat, posée le 13 mai dernie,: le
ministre PS écrit : " // r'sst pas actuelloment envisagé de modiliel /es règles
en vigueut qui ptévoient Iinsctiplion des norl,s d'aggloméralion en hançais
dahs les signdux dircclionnels. Toutelois... pou/ salislaie une volonté
d identificalion locale, nolamment expdnée pa, les é/us brelor§, la mise en
place d une insciption bilingue langue nalionale-langue Édionale, est loléree
pout les panneaux de localisation des agglonéGlions el seulemenl pout Çe
lype de signaux, sous réserte d une décision e, ce sers dos corselis
égionaux lJ.O. du I2 août 85).

Livres et écrivains



EcoilomtE

E CHOMAGE BREION A I.A TOUPE a

SAMEED BRO flN[AilD HAG 0 YEZH (Gond Jonig Bodiou)

L étude dôs chiltres du chômage â la
lin juin 1985 mont.e que pour la
grelagng (comme pour la France),
l'accroissgmenl du chômâge a étè bien
moins importânt au cours dê la der-
nlère 8nnôo qu il ne làtâit âu cou.s de
l'8nnéo p.ôcédents. Pour la France,
l'augmontâlion du nombre de deman-
dêurs d smploi entrâ iuin 84 et iuin 85
a été de 3,5 % contrê 14,4 % ent,e
juln 83 et iuin &4. Pour la Bretagno ces
chill os sont rospsctivêment 5,8 % el
15,8 %.

O'amblô€, on conatalo qu€ lo ralsntlssê-
mcnl da lr hausso d! chômago e3l bôau'
coup molîa paononcô cn Bretagnô qu ên
Frsrce (la àaus3ê du chômag€ a ôté en
Fatncs dlvlséa par qualro au couIs de
I snné. éludlôo pai rapport à I annâe ptécé-
dcnta tendl! qu ên Brolagno colto diyision
n ast quc da 2,7).

Au couas dos quatro dôtnièlê8 annâGs lg
chômâga a augmonla .n Bretagnô de
46,5 contro 36,7 % cn F.anc6.

En donnàas corrigée6 dos vaiiations sai.
.onniàra!, l.! DEF (t) étaiênt. an juin
1985, dô 160.963. Pour ôtre réêlloment
lignilicstlf l. nombre d. domandouÉ d em-
plol doit ôt.o compa.Ô à deur donnôsg : la
population 6ctivo disponlbl6 gt la popul6tion
scllva !al!rlé.. Cês rôpports donncnt lês
l!!r dc chômag€ suivants :

0tfl Pl üitrnllh otFil Pl uhnft

Jü II Jrtt lÉ J!ii 6l Jrir l5
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TOUJOURS
PIUS !

On obsorvo que la parl dês jeunos dôn6 le
lotal dor domandeura d omploi a ngttêmenl
dimlnué ontr. iuin 84 .t juin 85. Cetle
diûinution n ost ên rian le roll.i d une
amélioration d. lour atructu.ê 9€, rappo.t
aù marcha do l omplol, môl3 simplomônt le
ré3ultât (rachorché) dsns les chiltr.s do
I eri3tÊncê nouvello dea TUC {Travsur d uti-
litâ colloctiva). Sans cas dorniêrs, lo chiftr€
d. 180.960 d.mandeurô d ofiploi cilé plus
haut sa.all lergomaîl dépâsi pour la
Br.tagne !

Lâ dôgradataor do la situalion laate aux
chômou.6 pout ôtro ûontréê ên considérant
lr durée fioysnne dæ domandes d amploi,
c'€3t-à-darê 16 nombro de jours pondant
loquêl un chômeur aat s.ns êmploi. Celte
duré€ s egl aîcoig allongôc âu cours dê la
da.nièrê ânhée, puisqu ollê est passéo dê
356 (uin 84) à 395 jours (iuan 85) ên
Brôtagno. lclcncore, lê3 Côtos-du-llord êl le
Morbihân détienneht uno torns dê rocord :

rorpêatiYômont 43O et 40 l iours.
C6s d.ur dépadomonls sont los plus mal

lotis €n matlôlo d omploi câr en un 6n. si le
nombrs d otfræ d'emploi émananl dos
ent.êprisêe s dirninué dô 3 % 6ntrê juin 84
elJrln 85. En BretagnG, cgttê baisse a été dê
20 % d.n3 lo3 Côloe-du-Nord el do 22 %

dans lo Moôihan.
La Loho-Atlânliq!€ détienl toujour6 lâ

palm6 du chômage parllol avêc 165.500
journéos indcmnisablo3, au cour6 du
d.uxiôme l.ihostre 85, contro l53.OOO
jouadÉo8 au cours du m6me trimostro ds
1984. Dan3 ce dâp6rtomonl, lss offr€s
d emploi ont égalomcnt diminué enlrê iuin
84 €t juin 85. âvec - 13,5%.

En coltê r.nt.Éê d. 3eptembro lopli-
miamê sur le marché do |omploi n esl
touiôurs pas de miso, contrairêmênt à celui
quo cortains ræponsablôs semblênt lênlés
d aiboraa.
l1l Dêmandêuts d emplot an lin de mots

Gwech ha gw6ch all e klever komz
deus al laponed, ur bobl a vav en unan
eus kornioù yenan ar bed, en tu all d ar
chelch arktik, e hanter noz a. broiou
nord6k: Norvegia. Sveden. Finland hag
un toullad a zo e Bro Rusia ivez.

Ret eo lavarout diouzhtu eo kalz gwel-
loc h dezho e vefe komzet eus ar boblou
Sami, pe ar Sameed. egel eus al Lapo-
ned.

N'eo ket aes lodennin ar Sameed
hervez dispartioù politikel ar stadoù. E-
pad kantvedou o deus baleel an douaroÙ
a-dreuz hag a-hed gant o bandennadolr
kirvi-erc h hep darc hel konl eus an
disparlioù-se.

Bepred ez an da gomz eus Sameed
Bro-Finland. Muioc h am eus gwelet eus
Iro Sari Finland eget hini all ebet; hag
aman e kaver ivez al lodenn vihanaô eus
an holl Samêed ha bihanan lodenn eus an
holl dud ar v.o o komz ür yezh dishenvel
eus ar yezh stadel.

War-dro 60.000 Same a zo etre toud
(Jones, 1982, 5) met e Finland ne gaver
nemel 4.500 hervez Jones (1982) ha
Siuruainen ha Aikio (1977, 16). Ma sonjer a
zo 5 milion hanter a dud o chom e bro
Finland a-bezh ! Bepred e zalc h ar
Sameed gant o yezh.

Y6zhou sâmi bro Finland

Meur a rannyezh Sameek a zo. war-dro
50 bennak mel memestra ez int ingalet
etre I yezh. hervez ar yezhoniourien. E
Finland, e kaver teir i yezh lnari. ar yezh
Skolt hag hini an Hanternoz. N'eo kel aes
en em intent eus an erl yezh d êben. Ken
gwir eo sê ken e vez grael gant ar Finneg
pa en em vod ar C huzul Sami e lvalo.

Komzel e vez yezh an Hanternoz gant
an tri c hard eus an holl Sameed : tanm
ha tamm e trec h ar yezh-man war ar .e
all.

War-d.o 3.000 a dud a gomz Sami e
Finland : 2.000 a gomz Sami an hanternoz
600 bemak a gomz ar yezh lnari hag ar
peurrest a gomz Skolt.

Piv a gomz Sami ?

Diwezhek eo al lodenn vrasan eus an
dud. Ober a reont gant Sami ha Finneg.
War ar maez eo bet mirel ar yezh gant ar
re gozh met er bourkou pe er c heriaden-
nou e vez implijet ar yezh gant an holl
kozh ha yaouank. Hervez Pekka Sammal-
lahti, en deus bet ar vadelezh d ober ur
pennad kaoz ganeomp, eo bepred ar
Sami yezh kentan Sameed bro FinlêIld. ha
Fanneg a zo an erl.

Breman eo troel an dud yaouank gant o
yezh ha gwelloc h eo dezho ober gant
Sami eget gant Finneg, met e-pad bloa-
vezhiou eo bet an traou war an tu-all. S€tu
e oa displeget er niveredigezh 1970:
72 % eus ar pennou lamith o devoa disket
Sami war barlenn o mamm met ne oa ken
nemet 51 % o devoa dasket a-vihan.

Pelec h e vez implliôt Sami ?

Da gentan er ger. E meur a lamilh eo
c hoazh yezh kontan ar bugel evel e
Breizh n eus ket ken pell a zo.

-É

par Yann FIEVET

Secteur Economique UDB

15 % dê la populalion rctiye galariée en
arglâgne (à 5 déparlomo.ts bien sÛr) o3t âu
chômago I

Lês càinrca globaur câchent côpôndanl
lâ diversila do la ré6lllé. lrno anâlys€
dépârtemontal6 ôontre quo co pouiconlâ9ê
æi de T7.5 dans le6 Côt6s-du-Nord ol de
17,2 dans lc Morblhan, tandig q!'ll æl de
12,5 % en llle-êt-Vilainô.

Parmi 1o3 DEF lr part des lcmfiaa et
cêlle dss moing de 25 ens raslônt gupériêu-
rca on Brelagnc corllrnc 16 montro lg ttbloau

% dc lommes danB los O.E.F.lr.

Juin 1984 Juin 1985

Bzh 49,4
47.3

49,
ira,

3
4

% do jeunes dans lês DÊFM

B.h 4 t,
38,

5
I

37.4
35,6

î

Klevet e vez ivez war ar skingomz
abaoe 1945. Hirie e c'hell ar Sameed
selaou teir radio : hini Karasjok (Norvegia),
hini Kiruna {Sveden) hag hini lnari e
Finland. Teir pe beder eur ar sizhuô a vez
war ar skingomz e Finland ha 'l0O % a
selaou. E Norvegia e vez un eur bemdez
e Sami ha lost a-walc h eo da Sameed
Finland selaou anezhan. N eus netra war
ar skinwell c'hoaz.

Er skoliou ivez e v€z komzel Sami ha
graet e vez skol er yezh ar wo. Abaoe
1977 eo Sami yezh ar skol e meur ar skol
er vro sami. Pa gresk ar vugale e c hellonl
derc hel ganl o yezh en eil skol E kreiz
lnari eo bet savet an eil skol êvit bugale
sâlni âr vro- Deuel 60 ê ar Sami da vezan
yezh ar skol e-lec h bezan n€met unan
eus an danveziou deskin, e-pad div eur ar
zizhun evel e oa araok 1977.

Er Skol Veur Oulu ez eus tu da zeskin
ar yezh hag ar sevenadurezh eüt al
lisans. Ar c helenn a durezh a vez graet er
yezh sameek.

Kazetennou sameek a zo ivez. Unan a
zeu er maez ur wech ar sizhun er
Norvegia ha gwerzet e vez e Finland hag
e Sveden eveliusl. Ar gazstenn goshan, â
zeu et maez bep tri miz, a zo bet
embannet e-pad 80 bloaz.

Ur c'hoariva sameek a zo ivsz. Mont a
ra ar strollad eus an ealgeriadenn d'eben.
N eus strollad a vicher ebet e Finland met
en div vro all Norvégia ha Sveden eo
skoazellet ar c hoariva gant ar gouarna-
mant.

Penao8 o stourm ar Samsed èvll o
yezh ?

Sôuezhel e chom an nen o welout
pegement a vez graet gant ar Samidreist-
toud er skoliou ma sonjer n eo komzet
nemet gant ken nebeud a dud I War dro
0,5 06. N eo ket nac het d ar bugel bezan
skoliatael en e yezh vamm.

Arabal eo dimp sonial eo deuet se hep
stourm. Evel an holl boblou bihan ez int,
en em zastumet, ha graet ganto un emsav.

E 1932 e oa savet Kuzul evil Sevel
Sevenadurezh Sami e bro Finland. Savel
ez eus bel ivez kuzulou er c henadennou
hag ar re-man a gas tud d ar c'huzul bras
. Kuzul Nordez ' a zastum Sameed ha tud
an tri gouarnamant

Ouzhpenn se e kaver breuriezhou-
labour e pep hini eus an teir vro. Hag e

Complr dr rÉrullrl

du . Pouph Brolon'

t0t.0r.8{-3r.r2.8{l
pour I numôros soultmonl

- Ctlarges cle personnel 14l 331.08 F
407.4U.78 F Rue aux Artistes

La . Ruo aux Artistes., manifestation
ouverte aux p(Ètes, aux écrivains, aux
oeintres, aux auteurs-comDositeurs et
interprètes aura lieu le samedi 14 sep-
tembre, de 10 à 19 h, à Angers.

Les artistes bretons qui souhailent y
présenter leurs ceuvres sonl invrlés à
s inscrire le plus rapidement possible
auprès de I association des Bretons d An-
jou, BP 2t, Saint-Barthélèmy dAnjou.
49800 ïrélazé (d.oits d'inscription, 50 F;
possibililès d hébergement).

Charg.r tin!nc!èi6s
- lntérê|s...

Tolâl des chârges. . . .

Produltr
- Abonnem€nts .. ....
- Autrea produits

des venle§ .........
- Publicité ..
- Autres p.ocluits ..

Total des produils ..... ..
- Résultal de gestion .. .

TOTAL ,,, ,,, .,.,
Iragemoyen:4700
Dallusion payanle 84 : 3.2O

. . 45,10 F

407.4.49,88 F

106.534.89 F

Ch.O.r d'qplolt tlon
- Irnpa€sgion..,.,.....
- Conpo3ilbo, illustralion .

- Aulres charges externês
' Rsmtoorsomênl d'lntérét

6lhonorâirês -........
' Transporl des bons

elpersonnes........
' CfÉrgos adoinislralivês .

'Autræ...

1A2.æ5.72F
æ.671.30 F

r3.040.00 F

57.4t!7.68 F
a7 cÉ7,52 F

12? 174,79 F
378.265,28 F

29.184,60 F
407.449,84 F

26 37r,97 F
12 ôS,S5 F
2.027,76 î

tu-Ctfu?
«ot;z rarl»
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HENAULT
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5, placê Le Flô
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Vos biioux celtigues
ot et argênt

Collection impottante

IIORLOGEIIE BIJOUTERIE

Mlllû41{T

Pierres tines - Réparations
95 rue de Siam - 29200 BREST

Tét. 46.06.02
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Finland ez eus rvez ur c'huzul politikel : ar
Padarnant Sami. Ugent a dud a zo ennan
ha dibabet ez int bel dre votadeg. Bepred
ne c hell ar c huzul-man oemel sevel e
vouez da rein e ali hep kaout pouezh ebet
war pezh a vez diskleriet evit ar Sameed
gant Parlamant Helsinki..

N eus forzh. tamm ha tamm e chench
an traou. Stourm a ra ar Sameed evit o
yezh mel da c'heul e stourmonl ivsz evil o
bro, o douarolr, o c hoadou, o stankou
hag o rinierou, al loened hag ar plantou
tro war dro: o bevans ez gwirionez. A-
hed an amzer eo bet kollel ganlo o
douaroù i digoret eo bet an douar ha
digaset ez eus loened, saout ha k6zeg er
vro. Tamm ha tamm e koll loen ar vro. ar
c harv-erc h e zouar hag e beurin.

Dont a ra estran,ourion da besketan er
stankou bras hag er rinierou, da chaseal
al loened hag an evned gouez ha meur a
wech ne c hwitont ket war ur c'harv-erc h
kaer da homan bezan ul loen menaj. Ore
gantoù ez eus bet beuzel devezhiou-arat
a zouar peurin ha koadou da zastumm
dour evii an tiez-labour dre-dan. Petra a
c hell ar Sami ober pa ne vez ket al lezenn
a-du gantan. Kompren mat a ra an dud
n'eus amzer da zont ebet evito nag evit ar
yezh ma ne stourmont ket evit aô dreut da
vevan en o grounnadur er stumm a zo ar
gwellan evilo.

Pêlra a c'houlgnn 8l Sâmgsd,

Da gentan e vank dezho e velent
anevezet ha digemeret evel ur bobl gant
holl talvoudegezh ar ger. N emaint ket o
c houlenn bezan distaget ouzh ar stad
linnek met ânzav a reont n int ket Finneg
pe Svedeg pe Norveg. Sameed ez int. Da
c heul e c houlennont e vete digemeret o
yezh €vel ur yezh stad6l asambles gant ar
Finneg ha ar Svedeg.

Dan eil, goulenn a reont e vele roet
muioch a challoud dar Chuzul Samr
dreisl-holl ar galloud da sevel lezennou
evit ar vro sami ha dâ nac'han pezh a zo
fall evit ar vro hag an dud.

Fellout a ra dezho lavarout o sonj ha
kontrollan al labourioù bras en o bro evel
drafou da zasfum dour ar rinierou. an
diskar gwez d ober plas d'an douristed pe
c hoazh lakaat ur stourm war ar vanden-
nadou touristed e zeu da chaseal hâ da
besketan. Tener kaer eo ar c hempouez
etre an natur hag an den. ret eo diwall ha
deveshaat ar vro.

Dan diwezhan e vank dezho a vefe
anzav€t dezho ez int perc henn d an
douar emaint o chom warnan. O douar eo
pas hini gouarnamant Helsinki.

Petra en deus se d ober ganl âr yezh ?
Mêt aze eveljust eman an dalc'h. Ne vevo
ar yezh nemet gant an dud a vano er wo :

o vevan, o labourat, o sgvol o bugale, o
skolaaian anezho en o b.o hag en o yezh
pas e keriou bras Finland.

Petore chans eYit âr yszh ?

Meur a dra a zo a-enep d ar yezh sami
Bihan tre eo an niver a dud a gomz Sami :

3.000 ! Re nebeut e vez klevel Sami tvar
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graet an disparti pep hini a gemeras hsnt
ar 9ér war e bouez.

Jakez a. Sidaner hag e zousig koant
Annaig ar Ilouz a oa ivez er vanilestâdeg
ha breman e chome un tamm amzâr
diazo a-raok mont d ar 9èr peogwir ne
oa ket skol goude kreist€iz dre ma oa
harz labour gant an holi. Oaiet a c hwêzek
vloaz evel he c hamalâd, Annaig ar Bouz a
oa o chom e Kernivinenn e Plouarmel
lec h ma talc he he mamm un tamm
ostaleriha burev butun. Er skolaik.isten
e oa oc h ober he studi tra ma oa Jakez e
lise publik. Daousl da-sg o deveze tro
alies awalc h d'en em weloul hep gouzout
d'o zud. Ur goantenn € oa Annaig gant he
blev du troc'het berr hervez ar chaz
navez hâg he daoulagad glas-gwer lemm
ha sede,- Jakez. ivez, a oa ur paotÿ chik.
frammet mal, serzh ha laouen.

Mont ar reas neuzê an daou zen
yaouank a-hed ar rinier dre Alez an
Hirvoudoù da dapout goude hênt Toull al
laer

. Pegen sioul an traou aman ! eme
Annaig.

- Ya sur, eme Jakez. ken ma vez
kavet drol. n'eo ket ta ?

- Geo vat !'
Dorn ha dorn o kerzhent war ribl al

Leger etrezek Keriel. Ne oa dan war an
henl, den n9mêto o daou. Donoc h eo ar
rinier aman egel e kreiz kèr ha duoc h an
dour.

. Sioul, e tirollez O Leger !

0a ruban voulouz du... ..

A zistagas ar paotr yaouank.
. - Sell la I te I eus desket se ivez.

em€ Annaig.

- Ya vat. Mont a ran d ar c hentelioü
brezhoneg e lise evel ma c houzout hà
iust awalc h emaomp breman o sludian
Anjela Duval.

- Brav kaer eo he barzhonegou.

- Ya, sur. Bêz e oa honnezh un
darinenn a blac'h memestra ! '

Paouez a reonl da gerzhoul gwech ha
gvÿech all evit pokan an eil d'egile. Pokou
hir ha dous evel loaiadoü mel. Peadra da
ankounac haat e-pad ul lalad lrubuilhoü ar
bed-man, kudennoù uziniou Lanleger ha
zoken o amzer da zonl dezho o dâou,
bretoned yaouank eus dibenn an ugent-
ved kantved.

E keil-se e Gli2h-Arc hânl edo Herve ar
Sidaner. lad Jakez. o karzhan dindan al
loened. Labour a oa d ober er mena, ha
ne oa kel amzer da goll gant manifestade-
ooù. . Ha neuze. eme Herve, da betra a
se.vij an lraoü-se ha pehini eus ar re:se a
zeuio da sikour ar venaierien pa vo re izel
p.iz a. moc h ? .

(da v!..n k.ndâlc h.t)

GAlYADEill{

çt:r:-ro*
EcoilomlE

Pour un « Aménogement du territoire »

efficoce et démocrutique
GIizh-Arc'hont

Romant kazetenn diembann,
gant Fanch Treger

eil rann : Lanleger e kanv

L aménagement dun terriloi,e ost, cest bien èvident, une pralique aussi
ancienne que les territoires, qui existent, eux, depuis aussl longtemps que lss
hommes vivent sur cette terre. La naissance et le développêment du capitalisme ont
accéléré les p,ocessus de l occupalion des terrltoires. La conséquence la plus
notable lut de concenlrer les populations là où ètaient lês rêlaources naturelles ou
les centloa de dirêctlon.

C est ainsi que sont nées des villes
insupportables ou le luxe de plus en plus
insolanl co-habitail - sans mèlange -
avec la misère la plus sordide ou l indi-
gence la plus anarchique.

Les . bras ' pour lindustrie élanl pui-
sés dans les campagnes, celles-ci se
sont socialemenl désertifiées, progressi-
vement.

Le capitalisme de monopole a exa-
ceôé ce processus.

Aussi, après la deuxième guere mon-
diale. le groupe dirigeanl du capital
financaer et industriel a éprouvé la néces-
sité de s occuper de ces questions afin
de permettre le contrôle plus aisé des
conditions crèataves du meilleur taux de
pius-value.

Et, ironie du sort, tout ceci avec la
collaboralion (méme si non consciente)
des'torces de progrès qui voyaient lâ un
moyen de contrôler le capital, par le biais
de Iappareal d Etat.

L aménagement
vu " d'en haut »

Ou'il s agisse de l Etat ou des milieux
financiers, le but de cette activité exigeait
une perception . maoroscopique ' de la
siluation.

Car ainsi, de Paris, qui est le centre de
décision de lhexagone. on voit lrès bien
ce qui ne va pas. Et on décide.

Nous autres, Bretons, sommes Darticu-
laérement bien placés pour apprécier.
Puisque depuis que Paris a décidé qu il
elail aussi le centre de la Brelagne, la vie
économique, sociale et humaine esl allèe
se dégradant. et la gestion moderne du
terratoire lranÇais n a pas amélioré cetle
situation.

Pourtânt, bien que notre histoire a étè
(et Iest toujours) occultée et travestie, il

est auiourd hui bien connu que la Breta-
gne connaissait une rèelle prospérité
quand son centre était encore chez elle.

D ar gwener seitek a viz here e oa un
devezh kanv e Lanleger hag e Bro Dreger
a-bezh. Serret an Tier-kêr, serrel ar
burevioù, serret ar skolioû hag avez ar
stalioù. Klask a rae evelse Tregeriz dilenn
o zamm kreun. mirout labour en o bro.
Abao€ ur sizunvezh bennak dija e oa bet
peget skrilellou gweon ha c,u war âr
mogerioù ha war prenestrou an tier a
gonvers en holl barrezioù tro-war-dro.
War ar re-man e veze goulennel gant an
dud serrin o stal pe dilezel o labour ha
dont dar vanifestadeg da Lanleger dar
gwener war-lerc h diouzh aa beure.

Kerkent ha tarzh an deiz er beurevezh-
se e oa bet c hwezhet tantadou gant al
labourerien e kichen uzinioù ar Gêr-Uhel.
Kaoutchoug a oa o levin e pep korn an
dachenn hag ar moged du en em lede war
ar wo evel ur vantell ganv. Fromus tre e
oa kement-man da welout e damsklèû-
jenn vouk an deiz o sevel-

Azalek nav eur e krogas an dud da
ziredek etrezek kreiz kér. Eus hentou
Gÿrengamp, Landreger. Montroulez,
Plouared, Perroz ha Trebeurden e tifluke
an oloiou a vil vern. Wardro dek eur e oa
leun plasenn an Ursulined lec'h ma oa bet
divizet en em vodan. Brav e oa an amzer,
tomm awalc h zoken, ur seurt hanvig toar
Vikael €vel ma vez lavaret. Gitoned
Panellou a-bep seurt liv hag a-bep seurt
stumm a stlake en avel. Erwan ar Sidaner
hag e wreg Rozenn a oa war ar blaseîn o
kaozeal gant Soazig deuet eus Montrou-
lez, un toullad mignoned d'he heul. Goude
prezegennou pennou bras ar sindikaloù
ez eas ar vanilesterien war-raok. E penn
kentan eveljust labourerien u2inioù Lanle-
ger ha goude re labou.adegou all ar vro,
aô dud dilabour. ar skoliou, an ospitâIou
pelloc h ar vaered hag an dilennidi gant o
seizenn driliv, ar sosialisted hag ar gomu-
nisted da gentan, re an tu dehou war-
lerc'h ha pelloc h c hoazh dindan ur pezh
pikol baoniel gwenn ha du. un toullad
dilennidi hag izili eus an U.D.B. bel
gwelloc h ganto chom un tamm a gostez
dindan banniel Ereizh. ken bras anezhan
ma teue alies da tlouran blev hrni pe hrnr
eus ar vanifesterien. Ha tud, ma doue I

nag a dud ! ur mor a dud ! seurt ne oa ket
bet gwelet biskoazh moarvat e Bro-
Dreger, zoken da vare lanv du an Amoco
Cadiz. Ne oa ket erru penn diwezhan ar
vanifestadeg e straed Ernesl Renan,
bepred anvet an Alez c hlas gant Lanle-
geaiz kozh, ma oa diia ar penn kentan
anezhi treuzet ganti al Leger o vont
etrezek an ta henl-houarn. Serret e oa ar
stalioü e kèr ha nebeul â dud war vord ar
14
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Le passé esl Ie passê. on ne peut le
relarre, penchons-nous donc sur l'avenù.

Mais entendons-nous bien, il s agil de
Iavenir immédiat.

Et si nous revendiquons la pleine
autonomie de la Bretagne, notamment
poq sa vie économique, sociale el
humaine, c'est pour replacer le centre de
la Bretagne lâ ou il a sa râison d êlre.

Alors, Iamènagement du territoire re-
prend tout son sens.

Mais il n est pas?ossible d organiser la
vie économique, sociale et humaine sans
connaitre par le dôtail les possibilitès et
les besoins de la communauté de base.

En tait. lamenagemenl du territoire
démocratique relêve d une somme d'ana-
lyses . microscopiques '. C est-à-dire,
exaclemenl le raisonnement invease de
celui qui est conduil actuellement.

L'aménagomcnl vu d'en bas
Puisque nous voulons vivre en travail-

lant au pays, essayons de voir comment
cela serait possibl€. Une méthodê serail
la suivante : par commune (entité de base
actuellement gèrée)il est â laire un bilan.
Celui . des évidonces ,. affiné au tur et à
mesure de la vie. Ce bilan concerne: la
terre agricole. exploitèe ou pas, judicieu-
semenl exploitee. ou pas; le sous-sol.
dans le même esprit : et la mer, s'il s agit
d'un€ commune côtière.

Au terme de ce bilan sonl connues les
données de l état actuel et celles de l'état
potentiel.

Sont également connaissables (donc
connus l) les besoins en amont des
activités possibles, et les possibililês en
aval.

Sont donc connus aussi les besoins
humains pour la üe de ces ditlérentes
activités.

lly a trop, trop peu ou assez de bras et
de cerveaux.

D ou se déduisent automatiquement les
besoins sociaux

kelaouenner Radio Breizh lzel. deuet eus
Kemper d ober ur rentan-kont eus an
darvoudoù.

Tennan a rae ar vanifestadeg-man war
un dro d ur paosesion ha d un interamant.
D ur prosesion gant ar bannielou hag ar
skritelloù a-bep seurt liv douoet sonn qant
paotred-krenv. Bez e oa ivez ur pellOom-
zer sammet war skoaz pevar gwaz labour
evel relegou Sant Erwan e Pardon Lan-
dreger d an naontek a viz mae. Hogen, ne
oa kantik ebet war muzelloù an dud.
Gwech ha gwech all, koulskoude. e veze
huchet a-unvouezh gant un tamm lusk
. labour e Breizh ; Pebereau. du boulot ! '
ha traou all e giz-se-

Tennan a rae e mod all ar vanirestadeg
d un interamanl d.eist holl dre ma oa
dic hoa.zh an darn vrasan eus an dud ha
liv an drubuilh hag an nec hamant e
kerc henn mew a hioi. Gwelet e veze ivez
un arched douget gant labourerezed
gwisket ganto o saro gwenn.

Goude bezan tapet kae Dug an A,guil-
lon dre bonl Santez Annâ, ar vanifesterien
en em zispartias dirak alt Ti-Post. Sioul ha
urzhiet mat e oa bet ân traou. Ur wech

IEUnvânêzh ar Golonneriên 8aa:honag ho
deos 9oul6nnel beaan âotreêl da zegêmor
ur " objoktcour " drê goustiais ê-pad aa
daou vloavezh ê amaor konjs. Klask â rs,
naura. rlr bro:honegs a vêtê dodâînot gant
ho c hlnnig. Skriyan dân lJnvâniêzh: 21,
slrâod an Têr-8..n. 56om Gÿrên.d.

Ouverture du lundi mâtin âu samedi soir

TRAIISELEC - rér. sB-41.72.73
Z.l. BREST Kergaradec

17 rue Gaslon Planté (lace au Novorel)

Sonorisation
lnterphones
Vidéo
Cassettes et bandes

Si les municipalités sont dotées des
pouvoirs qui devraient normalement étre
les leurs peut s enclencher le processus
d'aménagement.

La somme de ces bilans par. entités
naturelles '. par pays et pour la Bretagne
entière, décide de l'implanlation des
activités de caractère général. non direc-
tement liées au)( potenüalités naturelles
de chaque commune.

Alors, notre pays - sous-développé et
mal développé - connaitra les bases
solides de son dêveloppement dans
l'intérêt de toute.la population Ouisqu il
prend en compte les intérêts de chaque
population.

Comment ?
Mais cela ne représente-t-al pas un

travaal énorme, exigeant tant de temps et
de speciahstes eu'rl ne serait pas possi-
ble d'y songer ?

Pourquoi ?

Le bilan de I existant peul étre réalisé
par le mai re et les citoyens.

L apprècralion des polenlialilês peut -
et doit - être de leur ressort ainsi que la
dèlinition des besoins en amont et des
possibilités en aval des âctivitès de base
de la commune.

L examen global au niveau des . grou-
pes de communes habituels . et des pays
serait aussr le larl des citoyens désrgnés
à cet elfet.

Et, ainsi le . pouvoir cenlral . - c est-
à-dire lexécutil breton - a toutes les
données pour ordonner et coordonner
une planiricâlion créée par ies citoyens
eux-mêmes el leurs élus.

Le probléme des ressources tinanciè-
res n est qu un aspect lechnique.

Par exemple, si la pratique coopérativo
esl lavorisée, si la léqislataon est prolon-
dément démocratisée pour faciliter la
création dactivités à capitaux mixles
(publics et privès), sila masse de la valeur
et de lépargne produits en Bretagne ne
fuisent pas vers d autres territoires, se-
rarent crèées des conditions tavorables â
l'expension économique, permettanl de
vivre et travaaller au pays.

P.F.
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straedou. l-avaret e ÿêze b6t e oanl holl o
ke.zhout da heul labourerien ar Gèr-Uhel
E stal ar gelaouenn . Keloioù Bro Dre-
ger ., koulskoude. e oa tud er pr€neslrou
o tennan poltreioü hag oc h arvestin ouzh
an engroez. Eno, e benn ganlan er
P.enestr e oa ivez Gab a. Chorrig,
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En fâal, lexplication réside dans le
simole constat quê la population perma-
nente quittait psu â peu l'ile alors que les
rêsidenis secondaires venaient y cher-
cher le calme.

On note unê inlensilication de la
construction à patti de 63, avec une
prcportion de 50 % de résidences se-
condaircs au dépad. on aleint au-
joutd'hui 10 à 15 construclions/ an, dont
80 à 90 % de Ésidances secondaies.

Le ralentiassment dê l'actlvitè ôco-
nomique se tradult par des pôrles
impo,lanles d'emplois (chif lres commu-
niqués par la mairie).

63
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19

25
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3
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Un projet de construction
d'u.n cent.e de revitalisation sur
I'lle aux Moines: la solutlon
miracle ?...

Au regard de ces quelques chiftres, il
apparait que lâ sitùâtion devient alar-
mante et que I avenir de l ile est compro-
mis si aucune dècision importante n'est
prise pour fixer une populatroô insulaire
surfisante.

Cest dans ce contexte qu arrive le
projet de consùuclion d un centre de
reütalisation 8ur le sito de Penhap-
Ksrbozec - un projet de grande ampleur
I

[,ILE AUX MOINES DANS tA TOURMENTE
L'lle âux Moines, avec sês 3lo hsctares, est la plus importante des iles du Golre du Morbihân. Commê

beâucoup d autres iles, elle n'êchappe pas au déclin ééonomique et au départ de sa popr.rlation. Même si cela peut
paraîtrê à priori contradictoire, alors que la population diminuait sur lîle, on a vu croître le nomble des
constructions.

Elropô (a C.E.E. êst lê premi.r partonairê
aconomiquo dc Prato.is)qu'.n Âlrique. ain3r
qua le soullgnalt le présidênl de IA.N.C..
Ollviôr T6rnbo, dâns une lntoruioy, ràcem-
manl accord& à lhobdomrdsira " Joune
Arrique ". " t{ous 6ommes coûtrontés à un
By8lème vlolant, ruquolon ne peul répondro
qua par lâ vlolônc6. l{ous n audons pas
basoin d allê, touirurs plos loln d6n8 la
violcncc si loa pra6sions da larta.ieur
vanalènt â nolrô oldc dans lâ lult€ rn.
téri9uia. " C€tt. ânaly8c 3ê révô16 pout-ôlro
êncorg plua ,udlciousô dâns le cas de la
Nômlble, qui aublt une occupation étran-
gara. ïouiour8 a3l-ll que noua avona 6nre-
glstrÔ le massago. Sl l6s aEênl3 do l apar-
thald contlnuont do Bâ mânltêstêr à l àyonir,
aous sâuronô lct r rôpondra.

(1) Pour en savoir Oâvanliage, nou3 yous
reporlons âu livre de Jacques Marchând pâru.
cêlt6 anné€. aur Edatioos Karlhâla : ' Lâ proga-
gand6 dê laperlheid - Ouand l'Alrique du Sud
se crèe une image de maaque. ' L autêur, qui ne
manque pâs de courag6. n a pas hésitè à
rendr€ public le nom de loog ceux, hommes
politiques, chels d entrop.ise. mâgnalg de la
pr6$e, iournalisles. êcrivâins. dirileanB spo.-
tils... qu onl acceplé, moyennêrll dividondæ,
ds dèlendre l'image dê l'Alrique du Sud raeisle

{2} La Namibie esl le nays le plus mrlitârisè du
monde. 100.mo solc,âi3 d occupation pouT unê
population ciüle de 1.m.0O0 habitants.

13) Jacques Marchsnd r . La propagande de
I aparthead ., p. tso-153.

Solidorité inlernolionole

BRETAGf,E.ICOSST
En vacances dans le Finistère. Rob

Gibson, membre du Bureau Politique du
S.N.P. (Scottish National Party), et Morag
Dunbar. présidenle de la Section de
Balerno, près d Edimbourg. ont oflert leur
talent de chanteurs â la cause de I U.D.B.,
vendredi 12 jurllet: au Bar des Sports. à
Coray.

Rob et Morâg se situent dans le groupe
de gâuche du mouvement ecossais,
groupe qui prend de I ampleur au niveau
du Bureau Politique par exemple et dont
lest aspirations reioignent celles de
t'u.o.B.

Chansons engagées et ballades écos-
saises sê sont succédôes au cours de
cette soirée à laquelle a également
participé Gweltas Ar Fur de la Forét-
Fouesnant. ami de Rob et Morag.

La Fèdération de Cornouaille, par la
voix de Paul Guéguênial a remercié les
participants de cel élan de solidaritê
tinancière particulièrement apprécié à
quelques mois des èlections.

a en iuger par les chilf€a avancés: les
constructions sont prtüues en deux par-
ties ; d une part. un .groupe . d habita-
tions ' (apparlements. hôtel et centre de
revitalisation) couvrant 5.000 m2 au sol
sur un ter.ain de 3,5 ha. La deuxième
partie comporie la construction d une
résidence para hôtelière de 2.000 m2 de
plancher sur 5.000 m2 de terrain.

Autrês chilrres :

Capacité d accueil : 180 à 200 clients.

Emplois prevus. lm à 120 salanes
(servic€s médicaux et hôleliers).

Lannonce de ce proiet a déjà tait
couler beaucoup dencre et est devenu
un facteur de drvrsron de la population
insulaire.

Pour lenler de bien comprendre la
situation, nous sommes allès sur place
rencontrer des lliens, dont M. Jean Mar-
trn-Chauffier. conserller municrpal €t pré-
sideît du comité de défense qui s est mrs
en place oour s opDoser à I rmplanlaton
du proiet. Nous relaleaons dans un pro-
charn numéro les propos de M. Seris,
consêiller municapal, fâvorable au projet
et mandaté par M. Bastin, maire, pour
rèpondre à nos questigns.

Cet inlerview a été réalisé en juin. mais
il n a pas pu paraitre cet été en raison du
numéro unique de iuillet et août. ll
conviendra donc de tenir compte des
informations complèmeotaires figurant en
fin d'article pour actualiser les propos
des intervenants.

P.B. I Le site de Ponhap étdit autrclo$
un village agicole. ll a déjà été convoilé
à plusieurc rcp ses, pouvez-vous nous
donhet quelques iolormations à ce su-
iet ?

M. Marlin.Chaurli, : Oui, c'est vrai. Il
y a eu un projet de construction de
Marina, linancé par le groupe Parisbas, il
y a de cela plusieur$ années, maas ce
proiet a été rejeté.

La raison essentielle du refus résidait
dans le fail que cette installation n aurait
été ouverte qu une très courte période de
lannée et que, par conséquent, elle ne
constituait pas un atout dans le dévelop-
pement économique de Iile.

P.B, I On a également entendu pa et
d'un projet d inslallation d une commu-
nauté agticole. Qu en est-il exacte-
ment ?

l/l M.C. : C est vrai, il y a eu en elfet un
tel proiet. mais il avait très peu de chance
d être concrétisè dans la mêsure ou il
faisait seulement l objet d une étude me-
née dans Ie cadre d une thèse présentêe
par un éludiant.

P.B.: Le prciet actuel est apparu au
grand iout à lépoque des élections
cantonales. Pourquoi à cetle époque
ptécisément ? (1)

M. M.C. : En fait I C est un peu le fruit
du hasard En réalité, c'esl en lin févner
que jai èté informè de ce projet. Nous
sodions d une séance de conseil munici-
pal el c est âu cours d'une discussron
- hors séânce donc - que nous avons
appris qu un permis de construire avait
étè déposé en mairie.

P.B. i Et c'ost à cette époque que
ÿous ÿous étes corstilué en comité de
délense ?

M. M.C.: Cest-à-dire que dans un
premier temps nous nous sommes retrou-
vés enkamis et nous avons essayé de
rèfléchir sur les conséquences d'un tel
projet. Après réflexion. les nuisances
nous ont semblè lemporter sur les avan-
tages et c est ainsi qu est née IADPIM
{Association de défense el de protection
de llle aux Moines).

P.B. : Pouvez-vous nous communt-
quet quelques inlormalions su le comité
de délense ?

M. M.C. : Notre associalion a dèmarré
avec une cinquantaine d adhérents. Nous
estimons étre rejoints dans nos analyses
par 50 à 75 % de la poDulation Derma-
nente de llle et la quasi-totalité de§
rèsidents secondaires. Je dis quasi-
totalité car certains residents secondai-
res estiment qu'ils nont pas le droit de
decader de I avenir de I lle dans la mesure
ou ils y passent peu de temps dans
Iannée.

Notre action se situe â plusaeurs
niveaux. Nous essayons d inlormer la
population. A cet elfel nous avons fait un
envoi de 500 leltres en mars. Nous
,aisons egalemenl de latlichage et ln-
tervenons auprès des autorilés corhpè-
tentes pour faire vâloir notre point de vue.
Nous comptons par exemple raire appel
devant le tribunal âdministratil si le permis
de construire est accordé (voir informa-
tions complémentaires). Mais d ores et

APPEL : 

-

Si ÿous désiez apporlot un souhen actil a la lullê conlrc I apatthcl<l ou si/'r,plemoot
ÿous inlomoL nous vouo inÿilons à ênirct on conlact avec :

- à Patis: Mouÿament anti-apàttheid (M.A.A.), 46 tuo ale vaugiraù' 75006 Patis :

,ét 1 770.29.09.
- en gîetegne: Conité cte solida lé evec /es peupl9s d'Nnquo du Sud al de
Narnitie rc.S.P.A.N). 2 rue d'Audiorne, 44300 Nâhtos: té|. 40.94.03.9ô. - 7 tue J.M-
Jacquaftt, 44300 Nantes : té|. 40.40.20.21-
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Aù cour3 d un voyage an Laponie. Janig
Bodlou s pu rsncontr€a un proles3€ur dô
lapon à luniversité de Oulu êl un lingulsla
do linllltrrt nordiquo. bien au courant do3
problàmos bretons êl consciênls qu un
brcton pouvâit biên complondra la siluation
dê9 Lspong. minorità pêu nombreus€ maia
pluB goulonuê. plus roconnuo et digpos€nt
d une place noimsle â 16 .adio et dan6 les
écolas. lls reçoivênt âussi une aido êcono'
mlquc Importanto mâ13 un tourlsmo mal
ûa;lrlsê y ax€rce dos ravagos : {rn cha^or da
tourirle3 pôchê en uno §omaine dans un lac
la nourriluro ânnuella d un village lapon I

AN DIV §TAI PTIÜTAT TR YNO

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU . PEZHIOU ABZ KELTIEK
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Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

2 str. ar Roue Grallon
KEMPEB (95,42,82)
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MEUBLESLOSSEC
LESNEVEN

44 rue du Génêral de Gaulle

LE FOLGOET
Route de Lannilis

GUIPAVAS
'122. Boulevard de Coatodon

3 magasins d'exposition

Jusqu'au 21 sePtembre

ouinzaine du merisier
Nombreuses promotions

a a a a t a r a rr a t. a + aa aa aa a a t a a a a a a a a a a rt++a a a

.r t t a .t I t a t t t, t a t a r.r i a .t t a r r t I I I I I t I t a a .l I .t.l

M!.irs (b con*nerce

dd

a-

,,
I

m

I

AR BTD KE[II[!(

,I

'-G

.-'

!E F*,
tJf
iâ

13



INÏERl{ATIONAT

HISÏOBIOUE

Colonisé€ dans le f.u et lo sang par
I Allomagno impériâle cléB lê miliou du XlX.
sièclê, la Namibiê Bubit l invesion des trou-
pes sud-6kic6inos on 1915, au nom do 16
puis$ncâ britannique. En 192O, la Sociétà
des Nations, lancélra dea Nalions-Uniei.
donnait mândat aux Britanniquês po!r l ad-
ûiniatration de ce gu'on appelait onco.o le
Sud-Ouêst Arricâin. Co mandat lut rétro-
cédé au dominion sud-africain.

Oàs lors, l'Alrique du Sud, de plus ên plus
ma.quêe par Iinlluonce poliliquo grandis-
sônto du nationalismo afrikanor, s êlforÇâ
d annexor la Namibio êl den faire sa
cinquiàme proyince. Le6 nationalistes aki-
kanors y introduisirenl les tond6ments de
leur politique d âpa.theid en y créant,
notammênl, comme ên Âtrique du Sud, des
" banloustans " {ll ôu total). bàtis sur lôs
mémos crilères dê pauvreté el d isolêmoît.
Bsfusanl de s€ pli6r aux obligelions du
mandât qui lul avait été contié par la
communâuté intemâtionele, IArrique du
Sud renonÇa à fournir rêgulièrêment à la
S.O.N- un rapport sur sês activilÉs. Au
lendorhêin d€ la s€condg guêrre mondial€.
l O.N.U., Eyant hé.ilé des prérogatives do la
délunte S.O.N., voulut rsprendre à son
compte Iadministration dê la Naôibie.
L Atrique du Sud § ÿ opposa ! C êsl ainsi
qu eat nè le conflit d ordre juridique et
politique qui oppose, depuis 40 ans. la
communauté inlernalionale au régim€ ra-
cistê. Le 27 octobre 1966. Iassêmblée
générale des Nations-t niês mit, olticiellê-
mont. ,in au mandat dê l Atriquê du Sud en
Namibiê. La mesu16 fut sans eflel.

Ce pays 3ê trouve donc dêpuis 19 ans
dans une situation incroyablê. Bion que son
administration rolève, théoriquemenl, de
lautorité de la communauté internationale,
lAtrique du Sud y poursuit, de fait. sa
politique coloniêle, pillant les richesses
mlnétalo§ du torritoire êl asservissanl sa
popul6tlon, avec l aide iniêressêe, il fâut ls
noler, de nombreus€s multinationales donl
los nationalisêes frânçaises Total CFP el
PuK. Ce nê sont pas lês iontaliv66 de
règlêmênt pacifiquê du contlit élâborÉês par
les l{ationg-Unies êt s6s s€rvicês compé-
tenta, qui lont dêtaut. Nous évoquiors dans
notre communiqué dê prosse lâ fameuse
résollrtion 435 du consêil de sécuritê des
Nâtions-Unies 6n dale du 29 soptembro
'1978. Et quoi quon dise M. Guermêur,
I Af.iqle du Sud s ssl louiours oppogée à
I application des term€s de cêtte résolution,
tândls quê lê SWAPO l'eppolle de sês v(êux.
Soulignons d aillours qùe - Iorganisâtion
terroristô " quê stigmâtise M. Guermeur, est
otficiollemênt recofinue p3r l O.N.U. 6t siège
à Nor{-York au titrê d'obsârvateur. lJn signe
qui nê trompe pas.

AUJOURO'HUI

loutos les cârlog lorrêatrêa êxceptéog
blên sÛ. c.lles imprimèeg en Afriquo du Sud,
vous lindiquêronl. La Narnibie êst placée
sous mandêt d6 IO.N.U. Or, les Nations-
Uniê3 ne pouvent sppliquer co mândat.

12

Pârcê quo I Afriquô du Sud, conlianto en son
ârméô d occupâtlon fo4e de I0O.0OO hom-
mes (21. s'y opposo ! Un soul Etal ayall osé,
ju6qu'ator6, piétiner de lâ sorlê toutes lss
lois intomâlional6s: lÂllômâgne nâzie I

Avêc ce typ€ de rÉ€ime, la dlplomatie n esl
pas de misê. Dos pays comme lê lrozam-
biqu€, l Angola ot le Botswana en ont tail
cruollêment l expérlence ces derniela mois,
tous trois victimes des raids assa$ins de
l ârmég sud-africaine et dê s€s morcenaires.
C êst pourquoi lê pêuble namibien coîtinue
êt continuera de lutlêr pour son éhancipa-
tion. Et cêst aussi pourquol nous nous
plaçons résolument aux côté§ dê lâ SWAPO,
gui, unie dêpui3 1!160, combat polr la plus
justê dæ æusoa: la llbêrtê. Libô.té de
dispos{ de son corpa'€t de son esprit,
Libêrté dê parole. Droit de votê. Oroit au
lravail. Oroit à lâ formalion professionnelle.
Oroit à la santé. Oroit â I lnstruclio[. Oroit à
16 torre. Droit de vivre avoc lâ personne
aimÉ€ de son cholx. Oroit de choisir sêg
(v.âi9) ami§. Droit à une vie déc6ntê d hom-
mos el de femmès rêsponsêbles, Lês Nâmi.
biêns ont toul à conquérir I

Nous avons établi une liste non-exhaus-
tive des crimêa perpêtJés pâr le règime
d'apartheicl en Namibie.lels sonl les crimes
qua M. Guermeur s évertue à nier. Voilà
pourquoi nous n hésitons pas à dire qu il
mênt el que liês mensonges ne sont pas
gratults !

GUERMEUR,
UN HOMME DANGEBEUX

Oui, c€t homme est dengereur. Car à
l image d€ tous cour qui onl accopté de se
lourvoyêr dâns lâ propâgande de |apar-
thoid, il sâil pouyoir obtenir des aulorités
sud-africâines l'aide qui E€ra nécêssaire à
son trayail d iritiltration Gl de désinrorma-
tion. Oui, tràvsiller pogr IAlriquo du Sud
peie bi6n ! En 1978 èlâit créé à Paris. avoc
des tonds secrets sud-africains (3).
lA.C.F.A. (lcs Amis FrânÇais des Commu-
nautés Sud-Alricâines). 

'2O.oOO 
FF ont été

vgrsés chaque annéc à coltê âs§ociâlion,
Pârmi le6 2t membres du conÊôil d âdmlnis-
tration figuraient au l5 jânvier 1979, six
député§, daux sônâleurs et dêux anciêns
députés dont Jeân Bêgaull (UOF, Maine'et-
Loire), Gilbert Gantier IUDF, Pâris t6).
llrurice Bin (Union Ce'ltrisle. Démocratie et
Progrês, Ardennes), Goorges Repiquet (RPR,
La Réunion), Edouard Gaumont (RPR.
Guyane) el Lêon Dolbecque (UNR). Le nom
du alernier cité vous dil peul-êlæ quêlque
chosê. Lê 22 iuillet dernier, au lendêmâin dê
l instauralion de l êtat d urg€nco ên Afrique

I

du Surl. Léon Dolbêcque, président en
oxorcice de IACFA. s êxprimait llbrehent
devanl l6s c5méras d Antennê 2, on quâlité
de porto-psrole orticiol des âutorltés sud-
atricâines I Nous ne l'aurions pas vu ds nos
propaos youx 6l entendu de nos propr6s
oreill6s, noua ne l aurions pas cru ! Lê lobby
aud-âtricain en F ance a 6ltêinl unê damen-
sion tollê qu il s€ permôl toutos les audôces.

Pour ên revênir aux origines de l A.C.F.A.,
coftptâiênt égalemant parmi ses mêmbres
londateurs le présidont du Lion s Club et
Antoinê Pin6y. c€ " cher homme trânquillê ".
Parmi los hôtes âu benquel dê lâncement de
l association, on a pu not6r la prèsence
d Egchêl Rhoodle, alors secrétaire du dèpar-
tgment de l'lntormation (sêr!ice8 sêcrels)
d'Afriquê du Sud et Connio Muldêr. à
lépoque rninisiro du gouvsmomênl sud-
afiicâin. Parallèlement, Esch6l Rhoodie avail
prig contact âvec plusi€urs rournatistes
parisiens. L un d eux rêçut une sommo da
10O.0OO FF pour publier en Frânce un6
rèvuo de politique int€rnationale tavorsblê à
lAfrique du Sud. Suite à un scandalo
financier dans lequel lut impliqué lê ministre
Mulder, lê proiet ne put aboutir. ll est
intérêssant do notêr que lA.C.F.A. instatta
son sôcond bureau à Nantes. Nou§ sâisis-

déjà, nous réfléchissons sur Iavenir de
llle aux Moines. D'ailleurs, lorsque le
proiet du centre de revitalisation ne sera
plus â lordre du jour. notre assocration
entend continuer son travail de réflexion
et de proposrtrons en lien avec la munrci-
patité.

P.B.: Od en est actuellement le
proiet ?

M. M.C, : Comme nous le disions tout à
l'heure, nous avons appris le dépôt du
permis de construire en fin février. De-
puis, cette première demande a été
rejetée car le projet ne respectait pas la
distance minimum entre les constructions
et la côte. La distance légale est de
10O m minimum alors que larchrlecte n'en
avait prévu que 30. Le projet a donc été
rèexaminé el une nouvelie demande de
permis de construare a èté déposée le
2 mai et nous attendons. Je pense qu elle
sera accordée en raison de sa confor-
mitè avec le P.O.S. (voir informations
complèmentaires).

P.8. i Que cofiptez-vous lairc alol,s ?

M. M.C.: Sj le permis est accordé,
nous continuerons notre action. Nous
projelons de faire signer des pétitions,
d'intervenir auprès du Président de la
République et de déDoser deux recours
devant le Tribunal Administratif avec
demande de sursis à exéculiôn

P.B.: Oue rcptochez-vous donc au
prciel ?

M. M.C.: En fait. plusieurs choses:
Dabord, beaucoup de questions que
nous avons posées sont restée§ sans
réponse. On ne sait toujours pas, par
exemple, qui finance le proiet; quand il
s agit d un investissement de 200 à 250
millions de francs : Ça nous paraît impor-
tant. Nous ne connaissons pas avec
précision la consommation en eau poia-
ble de ce centre : Ça nous paraît primor-
dial sachant que nous avons déja dù farre
des installations de slockage pour laire
Iace aux difficultés d approvisionnement
en eau douce pendant lété...

Par ailleurs, nous estimons que ce
projet est totalement démesuré et ina-
dapté pour l'lle aux Moines pour les
raisons suivantes:

1o ll ferâit accroitre sa population dans
une proportion kés importante; on ne
raioule pas brulalement 300 habitants a
une populatron de 500 sans consé-
quence.

20 Le site de Kerbozec-Penhap est
Iun des plus sauvages de llle, on ne peut
pas accepter de l'hypothèauer.

30 L intrastructure routière de llle ne
permet pas d accepter un accroissement
aussi amportant de la circulation. Dans ce
domaine, beaucoup de questions restent
posées d ailleurs. Nous ne savons pas
par exemple si les résidents du centre
arriveront au port de llle aux Moines et
seront ensuite achemtnes par roule, ou si
une liaison porluaire sera établie directe-
ment avec Penhap. On peut aussi envisa-
ger une liaison directe entre la Presqu'ile
de Rhuys et le centre, pourquoi pas ?

40 ll faudrait savoir égalemenl dans
quelles conditions vont s effectuer les
kavaux. Un tel projei nècessile lutilisa-

La navette qui rclie en 5 rninutes, l'île
au conlinehl

tion de moyens considérables et le
'transport d'un volurne très important de
matériaux. Le problème de leur achemi-
nement sur le lieu de la construction reste
posé.

5o Contrairement à ce que veulent
penser certains, ne risque-t-on pas de
crèer une zone d'attraction touristique
nouvelle au détrimeit du bourg ?

60 Ce centre recevra une clientèle
riche et on peut craindiè que cela vienne
perturber léquilibre actuel de la popula-
tion. Je ne veux pas dire par là que la
population de I'lle aux Moines est pauvre,
car ce serait faux. Les revenus y sonl
aussi élevés que sur le contanenl. ll existe
bien évidemment dèjà des écarts entre
les revenus. mais I osmose existe dans la
population acluelle et larrivée massive
d une clientèle richd créerait probable-
ment un déséquiliàre qui aurait des
conséquences dans la vie quotidienne
sur llle...

P.B.: Sl /o, p.oposait un pojet de
naturc dillércnte poü le méme site_ Je
pen§e pa, exemple au redémaffage
d actiÿités agicoles, quelle seralt dars
ce cas la position ds votrc association ?

M. M.C. : A priori, nous n aurions
aucune raison de nils y opposer Nous
ne sommes pas conÉe le developDement
économique de llle - comme certains
voudraient bien le laûe croire - nous
sommes conscients de la baisse de
Iactivitè économiquêet nous luttons pour
son développement; mais celui-ci doit
être .éfléchi et mesaré. ll y a des tas de
choses à faire sur llle aux Moines;
prenons le tourisme par exemple :actuel-
lemenl, il n'existe prataquement pas de
possibilatés d hébergement sur l'lle. Les
touristes ne peuvent donc pratiquement
pas prendre le repas du soir sur I lle car
ils doiventtenir compte des horaires de la

« Au Gai îic-îac »
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Appsl des pâ emenlairês êuropéêns
â l âdoption dê sanctions
coôlre l Arrique du Sud

Nole le p6enl nûmeio. publie a la demande du
Com e sp€cÊr conlre l'apârlheid, conilenl la d€cla
ratlo et la resolûilon adoplees pâr la Conierence des
parlemenlâtres d'Eûrop€ occldentalL. sur des sanc-
li@s conlre I Airlque dù S!d. qurs esi leno€ aLa Hâye
lPays aas) les 26 et 27 nov€mbre 1942 La Con,è'
rencp a erp orqânrsæ duns,p cadle dp lAnnée
rnlernrùonae de mob,srr,on oo-' de§ sâncrons
cmtre lAklque dù Sud

sons, dès lors, beaucoup miêur l origine des
relalions qui s€ sonl nouèes, dêpuis plu-
siêura ânnêêa, entre les milieux polilique et
induslriel de h rqrion nantaise et leurs
homologues sud-africains. Michel Chauty,
sènateur-maire de Nanles, n est pas une
brebis àgôrée. ll méne loul un troupeau.

M. Guoamêur pourra loujours nior ce qu'il
qualiriêra da calomnies. Dans notre êsprit, il
n y a pas de doute. On n a jamais vu
quiconqu€ lrâvâillor de faÇon désinléressée,
à l amèliorâtion do l image de marque de§
racistss sud'afaicain6. Et ce nê sont, cerles,
pês l6s dernièrgs évênemonts survenus on
Akique du Sud ot los réactions 6uscitées en
Europ€ qui risquGnt de moclitier noire
jugement, Bien au contrâire. Le loup esl aux
abois. Oomain pâs plus qu hier, nous nê
devons rêlÉchêr notre étrêinte. Car la lutte
contro l aparlheid doil se mener tant en

dernière navette pour rejoindre le conti-
nent. ll faudrait implanter un hôtel-restâu-
rant par exemple, mais pour cela, il faut
des anfrastructures : je pense à lévacua-
tioo el au trailement des eaux usées
entr'autres.

Pour revenir au projet de Penhap, nous
considérons qu il est démesurè et ina-
dapté au dèveloppement de l'lle aux
Moines.

lntormations complémentâlres
25 luin 1985 - Siqnature du Dermis de

coflstruire pâr le maire avec avis fâvorabl€ de
l2 conseillers municipaux sur 15.

Oimanche 7 juillel 1985 - Marche et pique-
nique organisés sur le site convoité par
lADPlM. Celte mani,estalion â regrorpé 3 à
400 pêrsonnes.

A la même époque: LADPIM leit une
campegne de pétitions et intervient auprès du
Prèsidenl de la Republique (envd de tètéqram-

Fin juillet: LADPTM dépose c,eux recours
devanl le lribunâl âdminiskatif demandant l'ân-
nulation du projêt.

(1)Le candidat U.D.B., prèsenté sur Vânnes
Ouest lo.s des éleations canlonâles, avail
apporté son soutien à la poputelion de I lle sux
Moines opposée au projel.

Propos recueillis par E. LE CLAINCHE
ot J.L. LE CLEAC H

desailes...

f{ous donnons
desailes

à lar4lion.
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AFRIQUE DU SUD EI iIAMIBIE rore vétité: les foils (su,edetapase4,

Nous nous sommes bien amusés, I U.D.B. en a vu d autres et en verra encoret n en doulons pas. Mais il esl
temps de revenir à des choses plus sérieuses. Au-delâ de cette campagne d intoxication, pour reprend.e un mot cher
aux dirigeants sud-alricains (et à M. Guêrmeur l), l enjeu est d importance. ll s agit de perpétuer la toute puissânce de
léconomie occidentale su, la région la plus riche du globe. Namibie ? Sud-Ouest Alricain ? SWAPO sanguinai,e ?
Gouvernement inlêrimaire dêmocratique ? lnvasion marxistê ? Occupation amicale de IAfrique du Sud ? Où est la
vêrité ? Oue nous disent les faits ?

UNE MISSION TRAHIE:

LA NAMIBIE
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. Lc publlc, lc P.B. ot
!'u.D.8...
'l) SltuEtion pr. rrpporl âu ioumal (en
pourcantô96):

- na connai$aient paa l8
- connaisgaient alna avoir lu nireuillatè 18

- lu ou laulllata do un6 à trois tois au côurs
daâ 12 da.niêra moi8 27
- pllJ! rôguliôromônt '18

- abonnôs 19

SOCIEÏE

. Oui sont-ils ?

)l I.OIRE.AILAiITIQUE :

Une Yoh odorisée
conîre h

« découpoge Égioml »

Une brcdrure de lo CFDI
sur l'énergie en Brctogne

Devant l6s conceptions opposôos qui s'atrrontônt âctuellement sul
lavenir énergétique de la Bretagne, " I'Union r6gionale CFDT-Bretagne "
rntervienl à nouvêau dans le dêbat. Son apport m6rit6 d'ètre pris en compte.

OUI VA A tA TETE DU PEUPTE BRETON ?
Pour mlour connailrc ceur qui s€ dépla-

cant, paatola do loin, pour participer à la

" rÔta du peupl. braton " noua âvona pro-
po8é âu Stand " Pree€a ", un qucallonnâirê
détrlllé à no8 viaitcur8. 153 pêrsonnes onl
rctnpli la qua3tionnâk.. Co3t pou par
.apporl à plusiaurs mlllaare dc s9oclateurs,
mals côla.apitsanto loul de môm6 un
achantlllon lntéross6nt. On pout pgnsêr que
laa mllltônt3, 3ouvont prls â d autrê3 tàcho8,
al nonibr. d hâbitués d. la lôte n onl pa8
Tampll co quostlonnrlra. La pot rcênlags de
caa daux calégoda8 sara donc minoré par
l anquac. Pal conlia, laa nouvcaur, ceur
qul dacouvraient la lôls ou qui âv6iênl envie
d an royoir plus aur l U.D.B. ôt aa presse, onl
s!n! doula oo lendancâ à s intôressêr do
plu! pràr à notra stend at â l .nquête. Los
chllrr.3 ci-d.s6ous mâjor.nl stns doulê leur
pou.canlrga. Tollo quall6, cotto étudê a
carlalnamont unê bonna vâlour indicativo
lur nolrê public-

oUELLE Énencle
pour

LA BRETAGNE?

l'int'stiss.d.nts i^utila ! Un trurcpod st
une disùibu?ion négligés téseaux de
doyenne et basse lonsion).

L a,gum€nt d€ lemploi ? la CFDT la
rélute i si un€ centale nucléaire est
construite, les 700 emplois EDF Derma-
nents seronl pourvus par transterts et
mutations, il faut reclasser les personn€ls
des trânches thermiques lermé€s. Res-
tent maintenance st gardiennage...

Les chanti€rs ? Les grosses entrepri-
ses spécialisées se partagent I essentiel
(1.500 emplois sur 6 ans). Restent la sous-
traitance et les travaux d aménagement.
Pour pallier d'éventuelles détaillances. on
peut envisager, pour l'après '1990, une
centrale thermique au charbon, nô lonc-

tionnant qu aux poinles de consommation
(quelques centaines d heureS). C'esl net-
tement plus êconomique que l êquivalent
nucléaire et I rnveslissement coûte 2 lois
moins chsr, le nombre d'emplois induits
étant équivalent. A la placB de la dépense
du nucléaire, la CFDT propose un plan de
développement d6s bâtiments et dee
travaux publics (liaisons routières et fer-
roviaires. r€lance de la construction et de
la réhabilitation de logements pour un
secteur qui a perdu 15 % de ses emplois
eî 3 ans.

La brochure el le plan ne prennent pas
en compt€ la Loire-Atlantique mais notent
le potentiel d€ production de ce déparle-
ment breton, qui est en fait inclus dans le
raisonnement. Le mérite de la dêmarche
est de partar d€s besoins bretons. C est
élémentaire mais c'est rarement fait.

J.L..
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Rennes Cedex.
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la trouvaôt réfl&hla
ls trouvont auparflciall.
o3tlmont qu olla ô8t blcn connue

Sarc i
masculin, 59 a ; tômlnin, 41 %.

Liêu da nai3lanca (an pourcantog!).

- Côte3-du-Nord 18
- Finlstôro l8
- lllo-ot-vll.ln. lô
- Lolre-Atl.ntlqua 5
- morbihaô t5
- Ho.l 8.atagno 29

Llôu actugl da rô3ldanca (on pourcantaga).

- Côtos-du-No.d 35
- Finistè.o 21
- lll.-ot-Vllain. 17
- Loirc-Atl.ntlquc 6
- MoÈlhan 13
- Hors B.atagna 8

A nolar !u83i qua 22,5 % d€s parliclpant!
habit Sâlnt-B.l.uc ou à moins dc 20 km d.
cctta Yllla.

CONSTAT ET PROPOSITIONS

D'abord, lévaluaüon des besoins hexa-
gonaux montr€ que laule de ralentir l€
rythme de constructions de centrales
nucléaires, on riaque d aboutir à un
excédent de 10 à 15 tranches èn 2000. Au
niveau. règional EDF ' (. grand Ouest ' à
4 régions). il y avait déjà urÈexcédent de
22,5'/o lots des pointes de consomma-
tion de 1983. avanl la mise en service de
2 tranches supplém€nlaireè au charbon à
Cordemais, Loire-Atlantique, et de 2 l[an-
ches de nucléaire à Chinon. Au niveau
breton. cilons la CFDT :

. Avec les capacités de trunspod des
lignes à 400 kilovolts, la comparcison
des beso,rs el de la ptoduction au
niveau d'une tégion comme la Brctagne
ped lout son sens. En eflet, lea respon-
saà/6s de la conduite jounaliàîe des
éseaux de tnnspotl el des contnles de
produclion utul,sert /es moyens de pro-
duction beaucoup plus en lonction dos
coûts de prcductioh de centrcles que do
la situation géographique. t Les ccatrules
bretonna en lgEJ, ont ,tcÿaillé entre 20 at
3,000 heurct lait l'snaée, ytur ua aatiauar
possihle de 8.000 h.ures ! L'éqtip.rn.n,
actuel esr donc sus-atilisé ».

Le suréquipement h€xagonal en nu-
cléaire entraine le déclassement souvenl
prèmaturé, de centrales thermiques au
charbon (Cheviré, Le Portzic) et la sup-
pression de postes.

"Les eïeurc d estimation des bo-
soins en éleclicité et le luite en avanl
dans le nucléaie constituent pour l'en-
lrcp se EOF, pow le pays et pout los
consonmaleurc, une des plus coûteu-
ses de toutes ce es qui ont pu étrc
Éalisées dans Ihistoie". 100 nilliar.ls

- télévision 3
- .ftlchcs 39 (')
- pro3pôctus I
- PB ou autr. publlcatlon UOB 27
- ômia ou camlrôdo! 42
- aut,as 1
(') La sous-atflchago cal c.tandânl souv.nt
.t durdtiônt crltlquÔ.

Ouêlques dôpoulllomont3 croiséa pouvent
anrichia cgs réponsês ot soront taits on
tonction du tomps dlsponible. A notor âinôi
qua 41 % dæ sondôs nés hors de g..tagn.
habitoôl aujourd hui los Côtos-clu-No.d. La
larblossê des chillros croisôs rend loulefois
l êrorcicê fÉrilleur. Læ indlcations les plug
importantæ rêssortanl probableûont du
dépouillemenl râpportâ ci-dêssus.

dê3 deux liors du publlc dê 1985 ovalcnt
donc enlrs 20 st 30 an3.

A9o du public (an pourcantâge):

- nôs iusqu â 1940 4
- d. 19il'i à 1950 13
- d. 1951 à 1955 tO
- do 1956 â 1960 29
- dê '1961 à 1965 36
- de 1966 à 1970 I

(pôs de réponsês postôrioures, mais êllgs
n âurâiênt guè.ê eu da significâtion). Prà8

Parlicipation aux prrlcédcntês tôtes du P.B. i

13 * n avaicnl i6mâi8 anlondu parlô doa
lôtos evsnl-
30 % ôvaiônt ênlond! parlé, 8ôna y ôir.
âllé3.
57 % déià allé3 à un. tàtê antériourê au
moins.

Chaque lour cle la lèle du PB, deur pârlicipants â l enguêlê " grêtagne-Opinion 
" ont

vu leur.rom tiré au 60rl. lls onl chacuî reçu un chàlue leur rembour6anl l€ur vignellê ou
lêur billel d'entrée à la latê. Cê sont : Horvé Coziêr, dê Plôrin (22)l Pôul Guillemol, d. la
Châpelle clês Foug6retz (35): Elizabelh Lê FeuvrG, de Plèmot (22); Elisne Pâlllard, dè
Sâint-Sébastien-sur'Loire (44).

6,( % qu'allo æt mal connuô
Èè3 da dolr an3 d aà3anca à la télévision

at dc quasi 6b3enco dônB uno pâ.tiê dê lâ
pl.$a n6 sont 3aî3 doula pas sâns in-
,luaaca aù, cô tait.

il) Ralaons da lâ présancr à la lôto (plu6ieurs
réponsar po3sibl.3) :

59 % cltant lo progrâmma
il7 % lr.ymp6thiô pour I'UDB.t 3on iournal
11 t l. r.lt d.ccompagn.r un(.) paront(.)
ou un(o) ami(e)
15 I un. aulre rsiron ldont trayâil dans la
,41.,.
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o L'lnformetlon
Moyana pâ, lcaqual! la publlc â êu connai6-
lanca da la ,ea (pluslarrrB rôponsos possi-
blaa, an pourcd'rtaga) :

- quotldbn hâbituol cila p.r 17
- ,adlo loc.l6 p,ivé. 5
- RAO, Radio-Armo.tqu., Farrio P.d.Loirc
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fac du Peuple Brcto,t 1985. La Iàe awc hliÿio tlontu.

Lâ premiàro sôparalion de la Loire-
Atlântique du rosto dê la Bretagne a
éta L lait, en 1941, du gouvernement
da Vlchy, Curisusemont, lss lechno-
crutaa êl homm€s poliliques au pou-
voir on 1955 onl rlptis ce découpage,
qui a, pâr la suitê, élô consâryê sans
aucunr consuliation dômocralique €l
malgrô de8 protostations d'un6 inten-
Elta qu'on ne rolrouvo, sur un lel suiol,
nullô part dans lh€xagong. Dans une
ttlbunê llbrc, Philippe Pinchsmê|, 9éo-
g.aph6 de r€nom évoqus " les ambigui-
té8 ol lè3 paradoxos de la .égionalisa-
tion â la lrançaiso ". Voici un extrait ds
son ârticle (La Croix, 6 iuin '1985):

. Une région n esl pas n impotte quel
espace délimité a iliciêllement, c est un
lefiitoi.e ayant une cettaine dirnension,
une cettaine masse de population, une
cettaine lofine el su oul, uno cohé.
rcnce, une idenlilé el un Çenlte dg
gtdvité rcpésenté pat une capitale (...).

En 1955, le découpage égional avait
simplement pout bul de rcgroupet les
dépattemenls dlin de pésentet leurc
posilions de développement en rclalion
av6c la pldnilication nationale; on par-
lait alo's de égions-prcgrammes. Ces
égions avaient été délinitées Gpide-
menl el lechnocrclquement sans pré-
voir leu destin. Mais ptogrcssivemenl et
quasi naturclloment, cette Égionalisd-
tion de ciconslances el à ld lindlité
pdcise allait déboucher sut uno tégio-
nalisalion politique, sut un nouvel écho-
lon dans ld pyramide administntive de la
Fnnce : la rcconnaissance des circons-
ctiplions d'dction égionale en 1960, les
pôlets de égion en 1964, assistés des
comrrrssions de déÿeloppement écono-
fiique Égional, le élércndum nalheu-
reux de 1969, /es élab/issêmerts puàlics
régiooaux en 1972... En chaque occd-
sior, des yolx s é/èyeronl pour suggérct
une ûodilication du découpage égional
pour demanclet aur rcsponsables poli-
liques de procédot aux téaiustements
nécessaiies ; chdque lois ces voix lurcht
étoullées, le stalu quo pévalut.

Quipeul crcire que la Iucidilé pounait
l'ampottq d'ici à maÆ 1986 et que la
catte cies Égions soit rcdessinée dvant
quê I iéparcble so/t commrs. c'esl-
à-di.e que les égions deviennenl des
colleclivités teritoiales de plein exer-
cice ?

Oui peut crcire que cà redécoupage
intêNiendrc apràs les élections ? Quel
coutage ne laudrail-il pas aux exécutils
et aux élus régionaux pour proposer
lusions et rcctilicalions de lrcntièrgs !
On se contenlee sars doute d évoquet
cles cont@ts ou accotds inteûégionaux
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. Oui sont-ils ?

)l I.OIRE.AILAiITIQUE :

Une Yoh odorisée
conîre h

« découpoge Égioml »

Une brcdrure de lo CFDI
sur l'énergie en Brctogne

Devant l6s conceptions opposôos qui s'atrrontônt âctuellement sul
lavenir énergétique de la Bretagne, " I'Union r6gionale CFDT-Bretagne "
rntervienl à nouvêau dans le dêbat. Son apport m6rit6 d'ètre pris en compte.

OUI VA A tA TETE DU PEUPTE BRETON ?
Pour mlour connailrc ceur qui s€ dépla-

cant, paatola do loin, pour participer à la

" rÔta du peupl. braton " noua âvona pro-
po8é âu Stand " Pree€a ", un qucallonnâirê
détrlllé à no8 viaitcur8. 153 pêrsonnes onl
rctnpli la qua3tionnâk.. Co3t pou par
.apporl à plusiaurs mlllaare dc s9oclateurs,
mals côla.apitsanto loul de môm6 un
achantlllon lntéross6nt. On pout pgnsêr que
laa mllltônt3, 3ouvont prls â d autrê3 tàcho8,
al nonibr. d hâbitués d. la lôte n onl pa8
Tampll co quostlonnrlra. La pot rcênlags de
caa daux calégoda8 sara donc minoré par
l anquac. Pal conlia, laa nouvcaur, ceur
qul dacouvraient la lôls ou qui âv6iênl envie
d an royoir plus aur l U.D.B. ôt aa presse, onl
s!n! doula oo lendancâ à s intôressêr do
plu! pràr à notra stend at â l .nquête. Los
chllrr.3 ci-d.s6ous mâjor.nl stns doulê leur
pou.canlrga. Tollo quall6, cotto étudê a
carlalnamont unê bonna vâlour indicativo
lur nolrê public-

oUELLE Énencle
pour

LA BRETAGNE?

l'int'stiss.d.nts i^utila ! Un trurcpod st
une disùibu?ion négligés téseaux de
doyenne et basse lonsion).

L a,gum€nt d€ lemploi ? la CFDT la
rélute i si un€ centale nucléaire est
construite, les 700 emplois EDF Derma-
nents seronl pourvus par transterts et
mutations, il faut reclasser les personn€ls
des trânches thermiques lermé€s. Res-
tent maintenance st gardiennage...

Les chanti€rs ? Les grosses entrepri-
ses spécialisées se partagent I essentiel
(1.500 emplois sur 6 ans). Restent la sous-
traitance et les travaux d aménagement.
Pour pallier d'éventuelles détaillances. on
peut envisager, pour l'après '1990, une
centrale thermique au charbon, nô lonc-

tionnant qu aux poinles de consommation
(quelques centaines d heureS). C'esl net-
tement plus êconomique que l êquivalent
nucléaire et I rnveslissement coûte 2 lois
moins chsr, le nombre d'emplois induits
étant équivalent. A la placB de la dépense
du nucléaire, la CFDT propose un plan de
développement d6s bâtiments et dee
travaux publics (liaisons routières et fer-
roviaires. r€lance de la construction et de
la réhabilitation de logements pour un
secteur qui a perdu 15 % de ses emplois
eî 3 ans.

La brochure el le plan ne prennent pas
en compt€ la Loire-Atlantique mais notent
le potentiel d€ production de ce déparle-
ment breton, qui est en fait inclus dans le
raisonnement. Le mérite de la dêmarche
est de partar d€s besoins bretons. C est
élémentaire mais c'est rarement fait.
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CONSTAT ET PROPOSITIONS

D'abord, lévaluaüon des besoins hexa-
gonaux montr€ que laule de ralentir l€
rythme de constructions de centrales
nucléaires, on riaque d aboutir à un
excédent de 10 à 15 tranches èn 2000. Au
niveau. règional EDF ' (. grand Ouest ' à
4 régions). il y avait déjà urÈexcédent de
22,5'/o lots des pointes de consomma-
tion de 1983. avanl la mise en service de
2 tranches supplém€nlaireè au charbon à
Cordemais, Loire-Atlantique, et de 2 l[an-
ches de nucléaire à Chinon. Au niveau
breton. cilons la CFDT :

. Avec les capacités de trunspod des
lignes à 400 kilovolts, la comparcison
des beso,rs el de la ptoduction au
niveau d'une tégion comme la Brctagne
ped lout son sens. En eflet, lea respon-
saà/6s de la conduite jounaliàîe des
éseaux de tnnspotl el des contnles de
produclion utul,sert /es moyens de pro-
duction beaucoup plus en lonction dos
coûts de prcductioh de centrcles que do
la situation géographique. t Les ccatrules
bretonna en lgEJ, ont ,tcÿaillé entre 20 at
3,000 heurct lait l'snaée, ytur ua aatiauar
possihle de 8.000 h.ures ! L'éqtip.rn.n,
actuel esr donc sus-atilisé ».

Le suréquipement h€xagonal en nu-
cléaire entraine le déclassement souvenl
prèmaturé, de centrales thermiques au
charbon (Cheviré, Le Portzic) et la sup-
pression de postes.

"Les eïeurc d estimation des bo-
soins en éleclicité et le luite en avanl
dans le nucléaie constituent pour l'en-
lrcp se EOF, pow le pays et pout los
consonmaleurc, une des plus coûteu-
ses de toutes ce es qui ont pu étrc
Éalisées dans Ihistoie". 100 nilliar.ls
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anrichia cgs réponsês ot soront taits on
tonction du tomps dlsponible. A notor âinôi
qua 41 % dæ sondôs nés hors de g..tagn.
habitoôl aujourd hui los Côtos-clu-No.d. La
larblossê des chillros croisôs rend loulefois
l êrorcicê fÉrilleur. Læ indlcations les plug
importantæ rêssortanl probableûont du
dépouillemenl râpportâ ci-dêssus.
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PROMOTION SAUVAGE II

'13 rue Branda - 29200 BREST - Té1. 9&80.45.62

Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 êt T6

Prêis PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur simple demande
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o L'lnformetlon
Moyana pâ, lcaqual! la publlc â êu connai6-
lanca da la ,ea (pluslarrrB rôponsos possi-
blaa, an pourcd'rtaga) :

- quotldbn hâbituol cila p.r 17
- ,adlo loc.l6 p,ivé. 5
- RAO, Radio-Armo.tqu., Farrio P.d.Loirc

't4

l0

fac du Peuple Brcto,t 1985. La Iàe awc hliÿio tlontu.

Lâ premiàro sôparalion de la Loire-
Atlântique du rosto dê la Bretagne a
éta L lait, en 1941, du gouvernement
da Vlchy, Curisusemont, lss lechno-
crutaa êl homm€s poliliques au pou-
voir on 1955 onl rlptis ce découpage,
qui a, pâr la suitê, élô consâryê sans
aucunr consuliation dômocralique €l
malgrô de8 protostations d'un6 inten-
Elta qu'on ne rolrouvo, sur un lel suiol,
nullô part dans lh€xagong. Dans une
ttlbunê llbrc, Philippe Pinchsmê|, 9éo-
g.aph6 de r€nom évoqus " les ambigui-
té8 ol lè3 paradoxos de la .égionalisa-
tion â la lrançaiso ". Voici un extrait ds
son ârticle (La Croix, 6 iuin '1985):

. Une région n esl pas n impotte quel
espace délimité a iliciêllement, c est un
lefiitoi.e ayant une cettaine dirnension,
une cettaine masse de population, une
cettaine lofine el su oul, uno cohé.
rcnce, une idenlilé el un Çenlte dg
gtdvité rcpésenté pat une capitale (...).

En 1955, le découpage égional avait
simplement pout bul de rcgroupet les
dépattemenls dlin de pésentet leurc
posilions de développement en rclalion
av6c la pldnilication nationale; on par-
lait alo's de égions-prcgrammes. Ces
égions avaient été délinitées Gpide-
menl el lechnocrclquement sans pré-
voir leu destin. Mais ptogrcssivemenl et
quasi naturclloment, cette Égionalisd-
tion de ciconslances el à ld lindlité
pdcise allait déboucher sut uno tégio-
nalisalion politique, sut un nouvel écho-
lon dans ld pyramide administntive de la
Fnnce : la rcconnaissance des circons-
ctiplions d'dction égionale en 1960, les
pôlets de égion en 1964, assistés des
comrrrssions de déÿeloppement écono-
fiique Égional, le élércndum nalheu-
reux de 1969, /es élab/issêmerts puàlics
régiooaux en 1972... En chaque occd-
sior, des yolx s é/èyeronl pour suggérct
une ûodilication du découpage égional
pour demanclet aur rcsponsables poli-
liques de procédot aux téaiustements
nécessaiies ; chdque lois ces voix lurcht
étoullées, le stalu quo pévalut.

Quipeul crcire que la Iucidilé pounait
l'ampottq d'ici à maÆ 1986 et que la
catte cies Égions soit rcdessinée dvant
quê I iéparcble so/t commrs. c'esl-
à-di.e que les égions deviennenl des
colleclivités teritoiales de plein exer-
cice ?

Oui peut crcire que cà redécoupage
intêNiendrc apràs les élections ? Quel
coutage ne laudrail-il pas aux exécutils
et aux élus régionaux pour proposer
lusions et rcctilicalions de lrcntièrgs !
On se contenlee sars doute d évoquet
cles cont@ts ou accotds inteûégionaux
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HISÏOBIOUE

Colonisé€ dans le f.u et lo sang par
I Allomagno impériâle cléB lê miliou du XlX.
sièclê, la Namibiê Bubit l invesion des trou-
pes sud-6kic6inos on 1915, au nom do 16
puis$ncâ britannique. En 192O, la Sociétà
des Nations, lancélra dea Nalions-Uniei.
donnait mândat aux Britanniquês po!r l ad-
ûiniatration de ce gu'on appelait onco.o le
Sud-Ouêst Arricâin. Co mandat lut rétro-
cédé au dominion sud-africain.

Oàs lors, l'Alrique du Sud, de plus ên plus
ma.quêe par Iinlluonce poliliquo grandis-
sônto du nationalismo afrikanor, s êlforÇâ
d annexor la Namibio êl den faire sa
cinquiàme proyince. Le6 nationalistes aki-
kanors y introduisirenl les tond6ments de
leur politique d âpa.theid en y créant,
notammênl, comme ên Âtrique du Sud, des
" banloustans " {ll ôu total). bàtis sur lôs
mémos crilères dê pauvreté el d isolêmoît.
Bsfusanl de s€ pli6r aux obligelions du
mandât qui lul avait été contié par la
communâuté intemâtionele, IArrique du
Sud renonÇa à fournir rêgulièrêment à la
S.O.N- un rapport sur sês activilÉs. Au
lendorhêin d€ la s€condg guêrre mondial€.
l O.N.U., Eyant hé.ilé des prérogatives do la
délunte S.O.N., voulut rsprendre à son
compte Iadministration dê la Naôibie.
L Atrique du Sud § ÿ opposa ! C êsl ainsi
qu eat nè le conflit d ordre juridique et
politique qui oppose, depuis 40 ans. la
communauté inlernalionale au régim€ ra-
cistê. Le 27 octobre 1966. Iassêmblée
générale des Nations-t niês mit, olticiellê-
mont. ,in au mandat dê l Atriquê du Sud en
Namibiê. La mesu16 fut sans eflel.

Ce pays 3ê trouve donc dêpuis 19 ans
dans une situation incroyablê. Bion que son
administration rolève, théoriquemenl, de
lautorité de la communauté internationale,
lAtrique du Sud y poursuit, de fait. sa
politique coloniêle, pillant les richesses
mlnétalo§ du torritoire êl asservissanl sa
popul6tlon, avec l aide iniêressêe, il fâut ls
noler, de nombreus€s multinationales donl
los nationalisêes frânçaises Total CFP el
PuK. Ce nê sont pas lês iontaliv66 de
règlêmênt pacifiquê du contlit élâborÉês par
les l{ationg-Unies êt s6s s€rvicês compé-
tenta, qui lont dêtaut. Nous évoquiors dans
notre communiqué dê prosse lâ fameuse
résollrtion 435 du consêil de sécuritê des
Nâtions-Unies 6n dale du 29 soptembro
'1978. Et quoi quon dise M. Guermêur,
I Af.iqle du Sud s ssl louiours oppogée à
I application des term€s de cêtte résolution,
tândls quê lê SWAPO l'eppolle de sês v(êux.
Soulignons d aillours qùe - Iorganisâtion
terroristô " quê stigmâtise M. Guermeur, est
otficiollemênt recofinue p3r l O.N.U. 6t siège
à Nor{-York au titrê d'obsârvateur. lJn signe
qui nê trompe pas.

AUJOURO'HUI

loutos les cârlog lorrêatrêa êxceptéog
blên sÛ. c.lles imprimèeg en Afriquo du Sud,
vous lindiquêronl. La Narnibie êst placée
sous mandêt d6 IO.N.U. Or, les Nations-
Uniê3 ne pouvent sppliquer co mândat.
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Pârcê quo I Afriquô du Sud, conlianto en son
ârméô d occupâtlon fo4e de I0O.0OO hom-
mes (21. s'y opposo ! Un soul Etal ayall osé,
ju6qu'ator6, piétiner de lâ sorlê toutes lss
lois intomâlional6s: lÂllômâgne nâzie I

Avêc ce typ€ de rÉ€ime, la dlplomatie n esl
pas de misê. Dos pays comme lê lrozam-
biqu€, l Angola ot le Botswana en ont tail
cruollêment l expérlence ces derniela mois,
tous trois victimes des raids assa$ins de
l ârmég sud-africaine et dê s€s morcenaires.
C êst pourquoi lê pêuble namibien coîtinue
êt continuera de lutlêr pour son éhancipa-
tion. Et cêst aussi pourquol nous nous
plaçons résolument aux côté§ dê lâ SWAPO,
gui, unie dêpui3 1!160, combat polr la plus
justê dæ æusoa: la llbêrtê. Libô.té de
dispos{ de son corpa'€t de son esprit,
Libêrté dê parole. Droit de votê. Oroit au
lravail. Oroit à lâ formalion professionnelle.
Oroit à la santé. Oroit â I lnstruclio[. Oroit à
16 torre. Droit de vivre avoc lâ personne
aimÉ€ de son cholx. Oroit de choisir sêg
(v.âi9) ami§. Droit à une vie déc6ntê d hom-
mos el de femmès rêsponsêbles, Lês Nâmi.
biêns ont toul à conquérir I

Nous avons établi une liste non-exhaus-
tive des crimêa perpêtJés pâr le règime
d'apartheicl en Namibie.lels sonl les crimes
qua M. Guermeur s évertue à nier. Voilà
pourquoi nous n hésitons pas à dire qu il
mênt el que liês mensonges ne sont pas
gratults !

GUERMEUR,
UN HOMME DANGEBEUX

Oui, c€t homme est dengereur. Car à
l image d€ tous cour qui onl accopté de se
lourvoyêr dâns lâ propâgande de |apar-
thoid, il sâil pouyoir obtenir des aulorités
sud-africâines l'aide qui E€ra nécêssaire à
son trayail d iritiltration Gl de désinrorma-
tion. Oui, tràvsiller pogr IAlriquo du Sud
peie bi6n ! En 1978 èlâit créé à Paris. avoc
des tonds secrets sud-africains (3).
lA.C.F.A. (lcs Amis FrânÇais des Commu-
nautés Sud-Alricâines). 

'2O.oOO 
FF ont été

vgrsés chaque annéc à coltê âs§ociâlion,
Pârmi le6 2t membres du conÊôil d âdmlnis-
tration figuraient au l5 jânvier 1979, six
député§, daux sônâleurs et dêux anciêns
députés dont Jeân Bêgaull (UOF, Maine'et-
Loire), Gilbert Gantier IUDF, Pâris t6).
llrurice Bin (Union Ce'ltrisle. Démocratie et
Progrês, Ardennes), Goorges Repiquet (RPR,
La Réunion), Edouard Gaumont (RPR.
Guyane) el Lêon Dolbecque (UNR). Le nom
du alernier cité vous dil peul-êlæ quêlque
chosê. Lê 22 iuillet dernier, au lendêmâin dê
l instauralion de l êtat d urg€nco ên Afrique

I

du Surl. Léon Dolbêcque, président en
oxorcice de IACFA. s êxprimait llbrehent
devanl l6s c5méras d Antennê 2, on quâlité
de porto-psrole orticiol des âutorltés sud-
atricâines I Nous ne l'aurions pas vu ds nos
propaos youx 6l entendu de nos propr6s
oreill6s, noua ne l aurions pas cru ! Lê lobby
aud-âtricain en F ance a 6ltêinl unê damen-
sion tollê qu il s€ permôl toutos les audôces.

Pour ên revênir aux origines de l A.C.F.A.,
coftptâiênt égalemant parmi ses mêmbres
londateurs le présidont du Lion s Club et
Antoinê Pin6y. c€ " cher homme trânquillê ".
Parmi los hôtes âu benquel dê lâncement de
l association, on a pu not6r la prèsence
d Egchêl Rhoodle, alors secrétaire du dèpar-
tgment de l'lntormation (sêr!ice8 sêcrels)
d'Afriquê du Sud et Connio Muldêr. à
lépoque rninisiro du gouvsmomênl sud-
afiicâin. Parallèlement, Esch6l Rhoodie avail
prig contact âvec plusi€urs rournatistes
parisiens. L un d eux rêçut une sommo da
10O.0OO FF pour publier en Frânce un6
rèvuo de politique int€rnationale tavorsblê à
lAfrique du Sud. Suite à un scandalo
financier dans lequel lut impliqué lê ministre
Mulder, lê proiet ne put aboutir. ll est
intérêssant do notêr que lA.C.F.A. instatta
son sôcond bureau à Nantes. Nou§ sâisis-

déjà, nous réfléchissons sur Iavenir de
llle aux Moines. D'ailleurs, lorsque le
proiet du centre de revitalisation ne sera
plus â lordre du jour. notre assocration
entend continuer son travail de réflexion
et de proposrtrons en lien avec la munrci-
patité.

P.B.: Od en est actuellement le
proiet ?

M. M.C, : Comme nous le disions tout à
l'heure, nous avons appris le dépôt du
permis de construire en fin février. De-
puis, cette première demande a été
rejetée car le projet ne respectait pas la
distance minimum entre les constructions
et la côte. La distance légale est de
10O m minimum alors que larchrlecte n'en
avait prévu que 30. Le projet a donc été
rèexaminé el une nouvelie demande de
permis de construare a èté déposée le
2 mai et nous attendons. Je pense qu elle
sera accordée en raison de sa confor-
mitè avec le P.O.S. (voir informations
complèmentaires).

P.8. i Que cofiptez-vous lairc alol,s ?

M. M.C.: Sj le permis est accordé,
nous continuerons notre action. Nous
projelons de faire signer des pétitions,
d'intervenir auprès du Président de la
République et de déDoser deux recours
devant le Tribunal Administratif avec
demande de sursis à exéculiôn

P.B.: Oue rcptochez-vous donc au
prciel ?

M. M.C.: En fait. plusieurs choses:
Dabord, beaucoup de questions que
nous avons posées sont restée§ sans
réponse. On ne sait toujours pas, par
exemple, qui finance le proiet; quand il
s agit d un investissement de 200 à 250
millions de francs : Ça nous paraît impor-
tant. Nous ne connaissons pas avec
précision la consommation en eau poia-
ble de ce centre : Ça nous paraît primor-
dial sachant que nous avons déja dù farre
des installations de slockage pour laire
Iace aux difficultés d approvisionnement
en eau douce pendant lété...

Par ailleurs, nous estimons que ce
projet est totalement démesuré et ina-
dapté pour l'lle aux Moines pour les
raisons suivantes:

1o ll ferâit accroitre sa population dans
une proportion kés importante; on ne
raioule pas brulalement 300 habitants a
une populatron de 500 sans consé-
quence.

20 Le site de Kerbozec-Penhap est
Iun des plus sauvages de llle, on ne peut
pas accepter de l'hypothèauer.

30 L intrastructure routière de llle ne
permet pas d accepter un accroissement
aussi amportant de la circulation. Dans ce
domaine, beaucoup de questions restent
posées d ailleurs. Nous ne savons pas
par exemple si les résidents du centre
arriveront au port de llle aux Moines et
seront ensuite achemtnes par roule, ou si
une liaison porluaire sera établie directe-
ment avec Penhap. On peut aussi envisa-
ger une liaison directe entre la Presqu'ile
de Rhuys et le centre, pourquoi pas ?

40 ll faudrait savoir égalemenl dans
quelles conditions vont s effectuer les
kavaux. Un tel projei nècessile lutilisa-

La navette qui rclie en 5 rninutes, l'île
au conlinehl

tion de moyens considérables et le
'transport d'un volurne très important de
matériaux. Le problème de leur achemi-
nement sur le lieu de la construction reste
posé.

5o Contrairement à ce que veulent
penser certains, ne risque-t-on pas de
crèer une zone d'attraction touristique
nouvelle au détrimeit du bourg ?

60 Ce centre recevra une clientèle
riche et on peut craindiè que cela vienne
perturber léquilibre actuel de la popula-
tion. Je ne veux pas dire par là que la
population de I'lle aux Moines est pauvre,
car ce serait faux. Les revenus y sonl
aussi élevés que sur le contanenl. ll existe
bien évidemment dèjà des écarts entre
les revenus. mais I osmose existe dans la
population acluelle et larrivée massive
d une clientèle richd créerait probable-
ment un déséquiliàre qui aurait des
conséquences dans la vie quotidienne
sur llle...

P.B.: Sl /o, p.oposait un pojet de
naturc dillércnte poü le méme site_ Je
pen§e pa, exemple au redémaffage
d actiÿités agicoles, quelle seralt dars
ce cas la position ds votrc association ?

M. M.C. : A priori, nous n aurions
aucune raison de nils y opposer Nous
ne sommes pas conÉe le developDement
économique de llle - comme certains
voudraient bien le laûe croire - nous
sommes conscients de la baisse de
Iactivitè économiquêet nous luttons pour
son développement; mais celui-ci doit
être .éfléchi et mesaré. ll y a des tas de
choses à faire sur llle aux Moines;
prenons le tourisme par exemple :actuel-
lemenl, il n'existe prataquement pas de
possibilatés d hébergement sur l'lle. Les
touristes ne peuvent donc pratiquement
pas prendre le repas du soir sur I lle car
ils doiventtenir compte des horaires de la
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Appsl des pâ emenlairês êuropéêns
â l âdoption dê sanctions
coôlre l Arrique du Sud

Nole le p6enl nûmeio. publie a la demande du
Com e sp€cÊr conlre l'apârlheid, conilenl la d€cla
ratlo et la resolûilon adoplees pâr la Conierence des
parlemenlâtres d'Eûrop€ occldentalL. sur des sanc-
li@s conlre I Airlque dù S!d. qurs esi leno€ aLa Hâye
lPays aas) les 26 et 27 nov€mbre 1942 La Con,è'
rencp a erp orqânrsæ duns,p cadle dp lAnnée
rnlernrùonae de mob,srr,on oo-' de§ sâncrons
cmtre lAklque dù Sud

sons, dès lors, beaucoup miêur l origine des
relalions qui s€ sonl nouèes, dêpuis plu-
siêura ânnêêa, entre les milieux polilique et
induslriel de h rqrion nantaise et leurs
homologues sud-africains. Michel Chauty,
sènateur-maire de Nanles, n est pas une
brebis àgôrée. ll méne loul un troupeau.

M. Guoamêur pourra loujours nior ce qu'il
qualiriêra da calomnies. Dans notre êsprit, il
n y a pas de doute. On n a jamais vu
quiconqu€ lrâvâillor de faÇon désinléressée,
à l amèliorâtion do l image de marque de§
racistss sud'afaicain6. Et ce nê sont, cerles,
pês l6s dernièrgs évênemonts survenus on
Akique du Sud ot los réactions 6uscitées en
Europ€ qui risquGnt de moclitier noire
jugement, Bien au contrâire. Le loup esl aux
abois. Oomain pâs plus qu hier, nous nê
devons rêlÉchêr notre étrêinte. Car la lutte
contro l aparlheid doil se mener tant en

dernière navette pour rejoindre le conti-
nent. ll faudrait implanter un hôtel-restâu-
rant par exemple, mais pour cela, il faut
des anfrastructures : je pense à lévacua-
tioo el au trailement des eaux usées
entr'autres.

Pour revenir au projet de Penhap, nous
considérons qu il est démesurè et ina-
dapté au dèveloppement de l'lle aux
Moines.

lntormations complémentâlres
25 luin 1985 - Siqnature du Dermis de

coflstruire pâr le maire avec avis fâvorabl€ de
l2 conseillers municipaux sur 15.

Oimanche 7 juillel 1985 - Marche et pique-
nique organisés sur le site convoité par
lADPlM. Celte mani,estalion â regrorpé 3 à
400 pêrsonnes.

A la même époque: LADPIM leit une
campegne de pétitions et intervient auprès du
Prèsidenl de la Republique (envd de tètéqram-

Fin juillet: LADPTM dépose c,eux recours
devanl le lribunâl âdminiskatif demandant l'ân-
nulation du projêt.

(1)Le candidat U.D.B., prèsenté sur Vânnes
Ouest lo.s des éleations canlonâles, avail
apporté son soutien à la poputelion de I lle sux
Moines opposée au projel.

Propos recueillis par E. LE CLAINCHE
ot J.L. LE CLEAC H

desailes...

f{ous donnons
desailes

à lar4lion.
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AFRIQUE DU SUD EI iIAMIBIE rore vétité: les foils (su,edetapase4,

Nous nous sommes bien amusés, I U.D.B. en a vu d autres et en verra encoret n en doulons pas. Mais il esl
temps de revenir à des choses plus sérieuses. Au-delâ de cette campagne d intoxication, pour reprend.e un mot cher
aux dirigeants sud-alricains (et à M. Guêrmeur l), l enjeu est d importance. ll s agit de perpétuer la toute puissânce de
léconomie occidentale su, la région la plus riche du globe. Namibie ? Sud-Ouest Alricain ? SWAPO sanguinai,e ?
Gouvernement inlêrimaire dêmocratique ? lnvasion marxistê ? Occupation amicale de IAfrique du Sud ? Où est la
vêrité ? Oue nous disent les faits ?

UNE MISSION TRAHIE:

LA NAMIBIE
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En fâal, lexplication réside dans le
simole constat quê la population perma-
nente quittait psu â peu l'ile alors que les
rêsidenis secondaires venaient y cher-
cher le calme.

On note unê inlensilication de la
construction à patti de 63, avec une
prcportion de 50 % de résidences se-
condaircs au dépad. on aleint au-
joutd'hui 10 à 15 construclions/ an, dont
80 à 90 % de Ésidances secondaies.

Le ralentiassment dê l'actlvitè ôco-
nomique se tradult par des pôrles
impo,lanles d'emplois (chif lres commu-
niqués par la mairie).

63

,5

19

25

1l

?a

3

æ
14

11

r0

2

2
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Un projet de construction
d'u.n cent.e de revitalisation sur
I'lle aux Moines: la solutlon
miracle ?...

Au regard de ces quelques chiftres, il
apparait que lâ sitùâtion devient alar-
mante et que I avenir de l ile est compro-
mis si aucune dècision importante n'est
prise pour fixer une populatroô insulaire
surfisante.

Cest dans ce contexte qu arrive le
projet de consùuclion d un centre de
reütalisation 8ur le sito de Penhap-
Ksrbozec - un projet de grande ampleur
I

[,ILE AUX MOINES DANS tA TOURMENTE
L'lle âux Moines, avec sês 3lo hsctares, est la plus importante des iles du Golre du Morbihân. Commê

beâucoup d autres iles, elle n'êchappe pas au déclin ééonomique et au départ de sa popr.rlation. Même si cela peut
paraîtrê à priori contradictoire, alors que la population diminuait sur lîle, on a vu croître le nomble des
constructions.

Elropô (a C.E.E. êst lê premi.r partonairê
aconomiquo dc Prato.is)qu'.n Âlrique. ain3r
qua le soullgnalt le présidênl de IA.N.C..
Ollviôr T6rnbo, dâns une lntoruioy, ràcem-
manl accord& à lhobdomrdsira " Joune
Arrique ". " t{ous 6ommes coûtrontés à un
By8lème vlolant, ruquolon ne peul répondro
qua par lâ vlolônc6. l{ous n audons pas
basoin d allê, touirurs plos loln d6n8 la
violcncc si loa pra6sions da larta.ieur
vanalènt â nolrô oldc dans lâ lult€ rn.
téri9uia. " C€tt. ânaly8c 3ê révô16 pout-ôlro
êncorg plua ,udlciousô dâns le cas de la
Nômlble, qui aublt une occupation étran-
gara. ïouiour8 a3l-ll que noua avona 6nre-
glstrÔ le massago. Sl l6s aEênl3 do l apar-
thald contlnuont do Bâ mânltêstêr à l àyonir,
aous sâuronô lct r rôpondra.

(1) Pour en savoir Oâvanliage, nou3 yous
reporlons âu livre de Jacques Marchând pâru.
cêlt6 anné€. aur Edatioos Karlhâla : ' Lâ proga-
gand6 dê laperlheid - Ouand l'Alrique du Sud
se crèe une image de maaque. ' L autêur, qui ne
manque pâs de courag6. n a pas hésitè à
rendr€ public le nom de loog ceux, hommes
politiques, chels d entrop.ise. mâgnalg de la
pr6$e, iournalisles. êcrivâins. dirileanB spo.-
tils... qu onl acceplé, moyennêrll dividondæ,
ds dèlendre l'image dê l'Alrique du Sud raeisle

{2} La Namibie esl le nays le plus mrlitârisè du
monde. 100.mo solc,âi3 d occupation pouT unê
population ciüle de 1.m.0O0 habitants.

13) Jacques Marchsnd r . La propagande de
I aparthead ., p. tso-153.

Solidorité inlernolionole

BRETAGf,E.ICOSST
En vacances dans le Finistère. Rob

Gibson, membre du Bureau Politique du
S.N.P. (Scottish National Party), et Morag
Dunbar. présidenle de la Section de
Balerno, près d Edimbourg. ont oflert leur
talent de chanteurs â la cause de I U.D.B.,
vendredi 12 jurllet: au Bar des Sports. à
Coray.

Rob et Morâg se situent dans le groupe
de gâuche du mouvement ecossais,
groupe qui prend de I ampleur au niveau
du Bureau Politique par exemple et dont
lest aspirations reioignent celles de
t'u.o.B.

Chansons engagées et ballades écos-
saises sê sont succédôes au cours de
cette soirée à laquelle a également
participé Gweltas Ar Fur de la Forét-
Fouesnant. ami de Rob et Morag.

La Fèdération de Cornouaille, par la
voix de Paul Guéguênial a remercié les
participants de cel élan de solidaritê
tinancière particulièrement apprécié à
quelques mois des èlections.

a en iuger par les chilf€a avancés: les
constructions sont prtüues en deux par-
ties ; d une part. un .groupe . d habita-
tions ' (apparlements. hôtel et centre de
revitalisation) couvrant 5.000 m2 au sol
sur un ter.ain de 3,5 ha. La deuxième
partie comporie la construction d une
résidence para hôtelière de 2.000 m2 de
plancher sur 5.000 m2 de terrain.

Autrês chilrres :

Capacité d accueil : 180 à 200 clients.

Emplois prevus. lm à 120 salanes
(servic€s médicaux et hôleliers).

Lannonce de ce proiet a déjà tait
couler beaucoup dencre et est devenu
un facteur de drvrsron de la population
insulaire.

Pour lenler de bien comprendre la
situation, nous sommes allès sur place
rencontrer des lliens, dont M. Jean Mar-
trn-Chauffier. conserller municrpal €t pré-
sideît du comité de défense qui s est mrs
en place oour s opDoser à I rmplanlaton
du proiet. Nous relaleaons dans un pro-
charn numéro les propos de M. Seris,
consêiller municapal, fâvorable au projet
et mandaté par M. Bastin, maire, pour
rèpondre à nos questigns.

Cet inlerview a été réalisé en juin. mais
il n a pas pu paraitre cet été en raison du
numéro unique de iuillet et août. ll
conviendra donc de tenir compte des
informations complèmeotaires figurant en
fin d'article pour actualiser les propos
des intervenants.

P.B. I Le site de Ponhap étdit autrclo$
un village agicole. ll a déjà été convoilé
à plusieurc rcp ses, pouvez-vous nous
donhet quelques iolormations à ce su-
iet ?

M. Marlin.Chaurli, : Oui, c'est vrai. Il
y a eu un projet de construction de
Marina, linancé par le groupe Parisbas, il
y a de cela plusieur$ années, maas ce
proiet a été rejeté.

La raison essentielle du refus résidait
dans le fail que cette installation n aurait
été ouverte qu une très courte période de
lannée et que, par conséquent, elle ne
constituait pas un atout dans le dévelop-
pement économique de Iile.

P.B, I On a également entendu pa et
d'un projet d inslallation d une commu-
nauté agticole. Qu en est-il exacte-
ment ?

l/l M.C. : C est vrai, il y a eu en elfet un
tel proiet. mais il avait très peu de chance
d être concrétisè dans la mêsure ou il
faisait seulement l objet d une étude me-
née dans Ie cadre d une thèse présentêe
par un éludiant.

P.B.: Le prciet actuel est apparu au
grand iout à lépoque des élections
cantonales. Pourquoi à cetle époque
ptécisément ? (1)

M. M.C. : En fait I C est un peu le fruit
du hasard En réalité, c'esl en lin févner
que jai èté informè de ce projet. Nous
sodions d une séance de conseil munici-
pal el c est âu cours d'une discussron
- hors séânce donc - que nous avons
appris qu un permis de construire avait
étè déposé en mairie.

P.B. i Et c'ost à cette époque que
ÿous ÿous étes corstilué en comité de
délense ?

M. M.C.: Cest-à-dire que dans un
premier temps nous nous sommes retrou-
vés enkamis et nous avons essayé de
rèfléchir sur les conséquences d'un tel
projet. Après réflexion. les nuisances
nous ont semblè lemporter sur les avan-
tages et c est ainsi qu est née IADPIM
{Association de défense el de protection
de llle aux Moines).

P.B. : Pouvez-vous nous communt-
quet quelques inlormalions su le comité
de délense ?

M. M.C. : Notre associalion a dèmarré
avec une cinquantaine d adhérents. Nous
estimons étre rejoints dans nos analyses
par 50 à 75 % de la poDulation Derma-
nente de llle et la quasi-totalité de§
rèsidents secondaires. Je dis quasi-
totalité car certains residents secondai-
res estiment qu'ils nont pas le droit de
decader de I avenir de I lle dans la mesure
ou ils y passent peu de temps dans
Iannée.

Notre action se situe â plusaeurs
niveaux. Nous essayons d inlormer la
population. A cet elfel nous avons fait un
envoi de 500 leltres en mars. Nous
,aisons egalemenl de latlichage et ln-
tervenons auprès des autorilés corhpè-
tentes pour faire vâloir notre point de vue.
Nous comptons par exemple raire appel
devant le tribunal âdministratil si le permis
de construire est accordé (voir informa-
tions complémentaires). Mais d ores et

APPEL : 

-

Si ÿous désiez apporlot un souhen actil a la lullê conlrc I apatthcl<l ou si/'r,plemoot
ÿous inlomoL nous vouo inÿilons à ênirct on conlact avec :

- à Patis: Mouÿament anti-apàttheid (M.A.A.), 46 tuo ale vaugiraù' 75006 Patis :

,ét 1 770.29.09.
- en gîetegne: Conité cte solida lé evec /es peupl9s d'Nnquo du Sud al de
Narnitie rc.S.P.A.N). 2 rue d'Audiorne, 44300 Nâhtos: té|. 40.94.03.9ô. - 7 tue J.M-
Jacquaftt, 44300 Nantes : té|. 40.40.20.21-
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Aù cour3 d un voyage an Laponie. Janig
Bodlou s pu rsncontr€a un proles3€ur dô
lapon à luniversité de Oulu êl un lingulsla
do linllltrrt nordiquo. bien au courant do3
problàmos bretons êl consciênls qu un
brcton pouvâit biên complondra la siluation
dê9 Lspong. minorità pêu nombreus€ maia
pluB goulonuê. plus roconnuo et digpos€nt
d une place noimsle â 16 .adio et dan6 les
écolas. lls reçoivênt âussi une aido êcono'
mlquc Importanto mâ13 un tourlsmo mal
ûa;lrlsê y ax€rce dos ravagos : {rn cha^or da
tourirle3 pôchê en uno §omaine dans un lac
la nourriluro ânnuella d un village lapon I
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Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

2 str. ar Roue Grallon
KEMPEB (95,42,82)
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MEUBLESLOSSEC
LESNEVEN

44 rue du Génêral de Gaulle

LE FOLGOET
Route de Lannilis
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graet an disparti pep hini a gemeras hsnt
ar 9ér war e bouez.

Jakez a. Sidaner hag e zousig koant
Annaig ar Ilouz a oa ivez er vanilestâdeg
ha breman e chome un tamm amzâr
diazo a-raok mont d ar 9èr peogwir ne
oa ket skol goude kreist€iz dre ma oa
harz labour gant an holi. Oaiet a c hwêzek
vloaz evel he c hamalâd, Annaig ar Bouz a
oa o chom e Kernivinenn e Plouarmel
lec h ma talc he he mamm un tamm
ostaleriha burev butun. Er skolaik.isten
e oa oc h ober he studi tra ma oa Jakez e
lise publik. Daousl da-sg o deveze tro
alies awalc h d'en em weloul hep gouzout
d'o zud. Ur goantenn € oa Annaig gant he
blev du troc'het berr hervez ar chaz
navez hâg he daoulagad glas-gwer lemm
ha sede,- Jakez. ivez, a oa ur paotÿ chik.
frammet mal, serzh ha laouen.

Mont ar reas neuzê an daou zen
yaouank a-hed ar rinier dre Alez an
Hirvoudoù da dapout goude hênt Toull al
laer

. Pegen sioul an traou aman ! eme
Annaig.

- Ya sur, eme Jakez. ken ma vez
kavet drol. n'eo ket ta ?

- Geo vat !'
Dorn ha dorn o kerzhent war ribl al

Leger etrezek Keriel. Ne oa dan war an
henl, den n9mêto o daou. Donoc h eo ar
rinier aman egel e kreiz kèr ha duoc h an
dour.

. Sioul, e tirollez O Leger !

0a ruban voulouz du... ..

A zistagas ar paotr yaouank.
. - Sell la I te I eus desket se ivez.

em€ Annaig.

- Ya vat. Mont a ran d ar c hentelioü
brezhoneg e lise evel ma c houzout hà
iust awalc h emaomp breman o sludian
Anjela Duval.

- Brav kaer eo he barzhonegou.

- Ya, sur. Bêz e oa honnezh un
darinenn a blac'h memestra ! '

Paouez a reonl da gerzhoul gwech ha
gvÿech all evit pokan an eil d'egile. Pokou
hir ha dous evel loaiadoü mel. Peadra da
ankounac haat e-pad ul lalad lrubuilhoü ar
bed-man, kudennoù uziniou Lanleger ha
zoken o amzer da zonl dezho o dâou,
bretoned yaouank eus dibenn an ugent-
ved kantved.

E keil-se e Gli2h-Arc hânl edo Herve ar
Sidaner. lad Jakez. o karzhan dindan al
loened. Labour a oa d ober er mena, ha
ne oa kel amzer da goll gant manifestade-
ooù. . Ha neuze. eme Herve, da betra a
se.vij an lraoü-se ha pehini eus ar re:se a
zeuio da sikour ar venaierien pa vo re izel
p.iz a. moc h ? .

(da v!..n k.ndâlc h.t)

GAlYADEill{
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Pour un « Aménogement du territoire »

efficoce et démocrutique
GIizh-Arc'hont

Romant kazetenn diembann,
gant Fanch Treger

eil rann : Lanleger e kanv

L aménagement dun terriloi,e ost, cest bien èvident, une pralique aussi
ancienne que les territoires, qui existent, eux, depuis aussl longtemps que lss
hommes vivent sur cette terre. La naissance et le développêment du capitalisme ont
accéléré les p,ocessus de l occupalion des terrltoires. La conséquence la plus
notable lut de concenlrer les populations là où ètaient lês rêlaources naturelles ou
les centloa de dirêctlon.

C est ainsi que sont nées des villes
insupportables ou le luxe de plus en plus
insolanl co-habitail - sans mèlange -
avec la misère la plus sordide ou l indi-
gence la plus anarchique.

Les . bras ' pour lindustrie élanl pui-
sés dans les campagnes, celles-ci se
sont socialemenl désertifiées, progressi-
vement.

Le capitalisme de monopole a exa-
ceôé ce processus.

Aussi, après la deuxième guere mon-
diale. le groupe dirigeanl du capital
financaer et industriel a éprouvé la néces-
sité de s occuper de ces questions afin
de permettre le contrôle plus aisé des
conditions crèataves du meilleur taux de
pius-value.

Et, ironie du sort, tout ceci avec la
collaboralion (méme si non consciente)
des'torces de progrès qui voyaient lâ un
moyen de contrôler le capital, par le biais
de Iappareal d Etat.

L aménagement
vu " d'en haut »

Ou'il s agisse de l Etat ou des milieux
financiers, le but de cette activité exigeait
une perception . maoroscopique ' de la
siluation.

Car ainsi, de Paris, qui est le centre de
décision de lhexagone. on voit lrès bien
ce qui ne va pas. Et on décide.

Nous autres, Bretons, sommes Darticu-
laérement bien placés pour apprécier.
Puisque depuis que Paris a décidé qu il
elail aussi le centre de la Brelagne, la vie
économique, sociale et humaine esl allèe
se dégradant. et la gestion moderne du
terratoire lranÇais n a pas amélioré cetle
situation.

Pourtânt, bien que notre histoire a étè
(et Iest toujours) occultée et travestie, il

est auiourd hui bien connu que la Breta-
gne connaissait une rèelle prospérité
quand son centre était encore chez elle.

D ar gwener seitek a viz here e oa un
devezh kanv e Lanleger hag e Bro Dreger
a-bezh. Serret an Tier-kêr, serrel ar
burevioù, serret ar skolioû hag avez ar
stalioù. Klask a rae evelse Tregeriz dilenn
o zamm kreun. mirout labour en o bro.
Abao€ ur sizunvezh bennak dija e oa bet
peget skrilellou gweon ha c,u war âr
mogerioù ha war prenestrou an tier a
gonvers en holl barrezioù tro-war-dro.
War ar re-man e veze goulennel gant an
dud serrin o stal pe dilezel o labour ha
dont dar vanifestadeg da Lanleger dar
gwener war-lerc h diouzh aa beure.

Kerkent ha tarzh an deiz er beurevezh-
se e oa bet c hwezhet tantadou gant al
labourerien e kichen uzinioù ar Gêr-Uhel.
Kaoutchoug a oa o levin e pep korn an
dachenn hag ar moged du en em lede war
ar wo evel ur vantell ganv. Fromus tre e
oa kement-man da welout e damsklèû-
jenn vouk an deiz o sevel-

Azalek nav eur e krogas an dud da
ziredek etrezek kreiz kér. Eus hentou
Gÿrengamp, Landreger. Montroulez,
Plouared, Perroz ha Trebeurden e tifluke
an oloiou a vil vern. Wardro dek eur e oa
leun plasenn an Ursulined lec'h ma oa bet
divizet en em vodan. Brav e oa an amzer,
tomm awalc h zoken, ur seurt hanvig toar
Vikael €vel ma vez lavaret. Gitoned
Panellou a-bep seurt liv hag a-bep seurt
stumm a stlake en avel. Erwan ar Sidaner
hag e wreg Rozenn a oa war ar blaseîn o
kaozeal gant Soazig deuet eus Montrou-
lez, un toullad mignoned d'he heul. Goude
prezegennou pennou bras ar sindikaloù
ez eas ar vanilesterien war-raok. E penn
kentan eveljust labourerien u2inioù Lanle-
ger ha goude re labou.adegou all ar vro,
aô dud dilabour. ar skoliou, an ospitâIou
pelloc h ar vaered hag an dilennidi gant o
seizenn driliv, ar sosialisted hag ar gomu-
nisted da gentan, re an tu dehou war-
lerc'h ha pelloc h c hoazh dindan ur pezh
pikol baoniel gwenn ha du. un toullad
dilennidi hag izili eus an U.D.B. bel
gwelloc h ganto chom un tamm a gostez
dindan banniel Ereizh. ken bras anezhan
ma teue alies da tlouran blev hrni pe hrnr
eus ar vanifesterien. Ha tud, ma doue I

nag a dud ! ur mor a dud ! seurt ne oa ket
bet gwelet biskoazh moarvat e Bro-
Dreger, zoken da vare lanv du an Amoco
Cadiz. Ne oa ket erru penn diwezhan ar
vanifestadeg e straed Ernesl Renan,
bepred anvet an Alez c hlas gant Lanle-
geaiz kozh, ma oa diia ar penn kentan
anezhi treuzet ganti al Leger o vont
etrezek an ta henl-houarn. Serret e oa ar
stalioü e kèr ha nebeul â dud war vord ar
14
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Le passé esl Ie passê. on ne peut le
relarre, penchons-nous donc sur l'avenù.

Mais entendons-nous bien, il s agil de
Iavenir immédiat.

Et si nous revendiquons la pleine
autonomie de la Bretagne, notamment
poq sa vie économique, sociale el
humaine, c'est pour replacer le centre de
la Bretagne lâ ou il a sa râison d êlre.

Alors, Iamènagement du territoire re-
prend tout son sens.

Mais il n est pas?ossible d organiser la
vie économique, sociale et humaine sans
connaitre par le dôtail les possibilitès et
les besoins de la communauté de base.

En tait. lamenagemenl du territoire
démocratique relêve d une somme d'ana-
lyses . microscopiques '. C est-à-dire,
exaclemenl le raisonnement invease de
celui qui est conduil actuellement.

L'aménagomcnl vu d'en bas
Puisque nous voulons vivre en travail-

lant au pays, essayons de voir comment
cela serait possibl€. Une méthodê serail
la suivante : par commune (entité de base
actuellement gèrée)il est â laire un bilan.
Celui . des évidonces ,. affiné au tur et à
mesure de la vie. Ce bilan concerne: la
terre agricole. exploitèe ou pas, judicieu-
semenl exploitee. ou pas; le sous-sol.
dans le même esprit : et la mer, s'il s agit
d'un€ commune côtière.

Au terme de ce bilan sonl connues les
données de l état actuel et celles de l'état
potentiel.

Sont également connaissables (donc
connus l) les besoins en amont des
activités possibles, et les possibililês en
aval.

Sont donc connus aussi les besoins
humains pour la üe de ces ditlérentes
activités.

lly a trop, trop peu ou assez de bras et
de cerveaux.

D ou se déduisent automatiquement les
besoins sociaux

kelaouenner Radio Breizh lzel. deuet eus
Kemper d ober ur rentan-kont eus an
darvoudoù.

Tennan a rae ar vanifestadeg-man war
un dro d ur paosesion ha d un interamant.
D ur prosesion gant ar bannielou hag ar
skritelloù a-bep seurt liv douoet sonn qant
paotred-krenv. Bez e oa ivez ur pellOom-
zer sammet war skoaz pevar gwaz labour
evel relegou Sant Erwan e Pardon Lan-
dreger d an naontek a viz mae. Hogen, ne
oa kantik ebet war muzelloù an dud.
Gwech ha gwech all, koulskoude. e veze
huchet a-unvouezh gant un tamm lusk
. labour e Breizh ; Pebereau. du boulot ! '
ha traou all e giz-se-

Tennan a rae e mod all ar vanirestadeg
d un interamanl d.eist holl dre ma oa
dic hoa.zh an darn vrasan eus an dud ha
liv an drubuilh hag an nec hamant e
kerc henn mew a hioi. Gwelet e veze ivez
un arched douget gant labourerezed
gwisket ganto o saro gwenn.

Goude bezan tapet kae Dug an A,guil-
lon dre bonl Santez Annâ, ar vanifesterien
en em zispartias dirak alt Ti-Post. Sioul ha
urzhiet mat e oa bet ân traou. Ur wech

IEUnvânêzh ar Golonneriên 8aa:honag ho
deos 9oul6nnel beaan âotreêl da zegêmor
ur " objoktcour " drê goustiais ê-pad aa
daou vloavezh ê amaor konjs. Klask â rs,
naura. rlr bro:honegs a vêtê dodâînot gant
ho c hlnnig. Skriyan dân lJnvâniêzh: 21,
slrâod an Têr-8..n. 56om Gÿrên.d.

Ouverture du lundi mâtin âu samedi soir

TRAIISELEC - rér. sB-41.72.73
Z.l. BREST Kergaradec

17 rue Gaslon Planté (lace au Novorel)

Sonorisation
lnterphones
Vidéo
Cassettes et bandes

Si les municipalités sont dotées des
pouvoirs qui devraient normalement étre
les leurs peut s enclencher le processus
d'aménagement.

La somme de ces bilans par. entités
naturelles '. par pays et pour la Bretagne
entière, décide de l'implanlation des
activités de caractère général. non direc-
tement liées au)( potenüalités naturelles
de chaque commune.

Alors, notre pays - sous-développé et
mal développé - connaitra les bases
solides de son dêveloppement dans
l'intérêt de toute.la population Ouisqu il
prend en compte les intérêts de chaque
population.

Comment ?
Mais cela ne représente-t-al pas un

travaal énorme, exigeant tant de temps et
de speciahstes eu'rl ne serait pas possi-
ble d'y songer ?

Pourquoi ?

Le bilan de I existant peul étre réalisé
par le mai re et les citoyens.

L apprècralion des polenlialilês peut -
et doit - être de leur ressort ainsi que la
dèlinition des besoins en amont et des
possibilités en aval des âctivitès de base
de la commune.

L examen global au niveau des . grou-
pes de communes habituels . et des pays
serait aussr le larl des citoyens désrgnés
à cet elfet.

Et, ainsi le . pouvoir cenlral . - c est-
à-dire lexécutil breton - a toutes les
données pour ordonner et coordonner
une planiricâlion créée par ies citoyens
eux-mêmes el leurs élus.

Le probléme des ressources tinanciè-
res n est qu un aspect lechnique.

Par exemple, si la pratique coopérativo
esl lavorisée, si la léqislataon est prolon-
dément démocratisée pour faciliter la
création dactivités à capitaux mixles
(publics et privès), sila masse de la valeur
et de lépargne produits en Bretagne ne
fuisent pas vers d autres territoires, se-
rarent crèées des conditions tavorables â
l'expension économique, permettanl de
vivre et travaaller au pays.

P.F.
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straedou. l-avaret e ÿêze b6t e oanl holl o
ke.zhout da heul labourerien ar Gèr-Uhel
E stal ar gelaouenn . Keloioù Bro Dre-
ger ., koulskoude. e oa tud er pr€neslrou
o tennan poltreioü hag oc h arvestin ouzh
an engroez. Eno, e benn ganlan er
P.enestr e oa ivez Gab a. Chorrig,
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EcoilomtE

E CHOMAGE BREION A I.A TOUPE a

SAMEED BRO flN[AilD HAG 0 YEZH (Gond Jonig Bodiou)

L étude dôs chiltres du chômage â la
lin juin 1985 mont.e que pour la
grelagng (comme pour la France),
l'accroissgmenl du chômâge a étè bien
moins importânt au cours dê la der-
nlère 8nnôo qu il ne làtâit âu cou.s de
l'8nnéo p.ôcédents. Pour la France,
l'augmontâlion du nombre de deman-
dêurs d smploi entrâ iuin 84 et iuin 85
a été de 3,5 % contrê 14,4 % ent,e
juln 83 et iuin &4. Pour la Bretagno ces
chill os sont rospsctivêment 5,8 % el
15,8 %.

O'amblô€, on conatalo qu€ lo ralsntlssê-
mcnl da lr hausso d! chômago e3l bôau'
coup molîa paononcô cn Bretagnô qu ên
Frsrce (la àaus3ê du chômag€ a ôté en
Fatncs dlvlséa par qualro au couIs de
I snné. éludlôo pai rapport à I annâe ptécé-
dcnta tendl! qu ên Brolagno colto diyision
n ast quc da 2,7).

Au couas dos quatro dôtnièlê8 annâGs lg
chômâga a augmonla .n Bretagnô de
46,5 contro 36,7 % cn F.anc6.

En donnàas corrigée6 dos vaiiations sai.
.onniàra!, l.! DEF (t) étaiênt. an juin
1985, dô 160.963. Pour ôtre réêlloment
lignilicstlf l. nombre d. domandouÉ d em-
plol doit ôt.o compa.Ô à deur donnôsg : la
population 6ctivo disponlbl6 gt la popul6tion
scllva !al!rlé.. Cês rôpports donncnt lês
l!!r dc chômag€ suivants :

0tfl Pl üitrnllh otFil Pl uhnft

Jü II Jrtt lÉ J!ii 6l Jrir l5

lrllrlm r0.l i I t.5 I lt.2 t r5.0 r

e.l rl 9.tt \ IO.E \ .2 \

TOUJOURS
PIUS !

On obsorvo que la parl dês jeunos dôn6 le
lotal dor domandeura d omploi a ngttêmenl
dimlnué ontr. iuin 84 .t juin 85. Cetle
diûinution n ost ên rian le roll.i d une
amélioration d. lour atructu.ê 9€, rappo.t
aù marcha do l omplol, môl3 simplomônt le
ré3ultât (rachorché) dsns les chiltr.s do
I eri3tÊncê nouvello dea TUC {Travsur d uti-
litâ colloctiva). Sans cas dorniêrs, lo chiftr€
d. 180.960 d.mandeurô d ofiploi cilé plus
haut sa.all lergomaîl dépâsi pour la
Br.tagne !

Lâ dôgradataor do la situalion laate aux
chômou.6 pout ôtro ûontréê ên considérant
lr durée fioysnne dæ domandes d amploi,
c'€3t-à-darê 16 nombro de jours pondant
loquêl un chômeur aat s.ns êmploi. Celte
duré€ s egl aîcoig allongôc âu cours dê la
da.nièrê ânhée, puisqu ollê est passéo dê
356 (uin 84) à 395 jours (iuan 85) ên
Brôtagno. lclcncore, lê3 Côtos-du-llord êl le
Morbihân détienneht uno torns dê rocord :

rorpêatiYômont 43O et 40 l iours.
C6s d.ur dépadomonls sont los plus mal

lotis €n matlôlo d omploi câr en un 6n. si le
nombrs d otfræ d'emploi émananl dos
ent.êprisêe s dirninué dô 3 % 6ntrê juin 84
elJrln 85. En BretagnG, cgttê baisse a été dê
20 % d.n3 lo3 Côloe-du-Nord el do 22 %

dans lo Moôihan.
La Loho-Atlânliq!€ détienl toujour6 lâ

palm6 du chômage parllol avêc 165.500
journéos indcmnisablo3, au cour6 du
d.uxiôme l.ihostre 85, contro l53.OOO
jouadÉo8 au cours du m6me trimostro ds
1984. Dan3 ce dâp6rtomonl, lss offr€s
d emploi ont égalomcnt diminué enlrê iuin
84 €t juin 85. âvec - 13,5%.

En coltê r.nt.Éê d. 3eptembro lopli-
miamê sur le marché do |omploi n esl
touiôurs pas de miso, contrairêmênt à celui
quo cortains ræponsablôs semblênt lênlés
d aiboraa.
l1l Dêmandêuts d emplot an lin de mots

Gwech ha gw6ch all e klever komz
deus al laponed, ur bobl a vav en unan
eus kornioù yenan ar bed, en tu all d ar
chelch arktik, e hanter noz a. broiou
nord6k: Norvegia. Sveden. Finland hag
un toullad a zo e Bro Rusia ivez.

Ret eo lavarout diouzhtu eo kalz gwel-
loc h dezho e vefe komzet eus ar boblou
Sami, pe ar Sameed. egel eus al Lapo-
ned.

N'eo ket aes lodennin ar Sameed
hervez dispartioù politikel ar stadoù. E-
pad kantvedou o deus baleel an douaroÙ
a-dreuz hag a-hed gant o bandennadolr
kirvi-erc h hep darc hel konl eus an
disparlioù-se.

Bepred ez an da gomz eus Sameed
Bro-Finland. Muioc h am eus gwelet eus
Iro Sari Finland eget hini all ebet; hag
aman e kaver ivez al lodenn vihanaô eus
an holl Samêed ha bihanan lodenn eus an
holl dud ar v.o o komz ür yezh dishenvel
eus ar yezh stadel.

War-dro 60.000 Same a zo etre toud
(Jones, 1982, 5) met e Finland ne gaver
nemel 4.500 hervez Jones (1982) ha
Siuruainen ha Aikio (1977, 16). Ma sonjer a
zo 5 milion hanter a dud o chom e bro
Finland a-bezh ! Bepred e zalc h ar
Sameed gant o yezh.

Y6zhou sâmi bro Finland

Meur a rannyezh Sameek a zo. war-dro
50 bennak mel memestra ez int ingalet
etre I yezh. hervez ar yezhoniourien. E
Finland, e kaver teir i yezh lnari. ar yezh
Skolt hag hini an Hanternoz. N'eo kel aes
en em intent eus an erl yezh d êben. Ken
gwir eo sê ken e vez grael gant ar Finneg
pa en em vod ar C huzul Sami e lvalo.

Komzel e vez yezh an Hanternoz gant
an tri c hard eus an holl Sameed : tanm
ha tamm e trec h ar yezh-man war ar .e
all.

War-d.o 3.000 a dud a gomz Sami e
Finland : 2.000 a gomz Sami an hanternoz
600 bemak a gomz ar yezh lnari hag ar
peurrest a gomz Skolt.

Piv a gomz Sami ?

Diwezhek eo al lodenn vrasan eus an
dud. Ober a reont gant Sami ha Finneg.
War ar maez eo bet mirel ar yezh gant ar
re gozh met er bourkou pe er c heriaden-
nou e vez implijet ar yezh gant an holl
kozh ha yaouank. Hervez Pekka Sammal-
lahti, en deus bet ar vadelezh d ober ur
pennad kaoz ganeomp, eo bepred ar
Sami yezh kentan Sameed bro FinlêIld. ha
Fanneg a zo an erl.

Breman eo troel an dud yaouank gant o
yezh ha gwelloc h eo dezho ober gant
Sami eget gant Finneg, met e-pad bloa-
vezhiou eo bet an traou war an tu-all. S€tu
e oa displeget er niveredigezh 1970:
72 % eus ar pennou lamith o devoa disket
Sami war barlenn o mamm met ne oa ken
nemet 51 % o devoa dasket a-vihan.

Pelec h e vez implliôt Sami ?

Da gentan er ger. E meur a lamilh eo
c hoazh yezh kontan ar bugel evel e
Breizh n eus ket ken pell a zo.

-É

par Yann FIEVET

Secteur Economique UDB

15 % dê la populalion rctiye galariée en
arglâgne (à 5 déparlomo.ts bien sÛr) o3t âu
chômago I

Lês càinrca globaur câchent côpôndanl
lâ diversila do la ré6lllé. lrno anâlys€
dépârtemontal6 ôontre quo co pouiconlâ9ê
æi de T7.5 dans le6 Côt6s-du-Nord ol de
17,2 dans lc Morblhan, tandig q!'ll æl de
12,5 % en llle-êt-Vilainô.

Parmi 1o3 DEF lr part des lcmfiaa et
cêlle dss moing de 25 ens raslônt gupériêu-
rca on Brelagnc corllrnc 16 montro lg ttbloau

% dc lommes danB los O.E.F.lr.

Juin 1984 Juin 1985

Bzh 49,4
47.3

49,
ira,

3
4

% do jeunes dans lês DÊFM

B.h 4 t,
38,

5
I

37.4
35,6

î

Klevet e vez ivez war ar skingomz
abaoe 1945. Hirie e c'hell ar Sameed
selaou teir radio : hini Karasjok (Norvegia),
hini Kiruna {Sveden) hag hini lnari e
Finland. Teir pe beder eur ar sizhuô a vez
war ar skingomz e Finland ha 'l0O % a
selaou. E Norvegia e vez un eur bemdez
e Sami ha lost a-walc h eo da Sameed
Finland selaou anezhan. N eus netra war
ar skinwell c'hoaz.

Er skoliou ivez e v€z komzel Sami ha
graet e vez skol er yezh ar wo. Abaoe
1977 eo Sami yezh ar skol e meur ar skol
er vro sami. Pa gresk ar vugale e c hellonl
derc hel ganl o yezh en eil skol E kreiz
lnari eo bet savet an eil skol êvit bugale
sâlni âr vro- Deuel 60 ê ar Sami da vezan
yezh ar skol e-lec h bezan n€met unan
eus an danveziou deskin, e-pad div eur ar
zizhun evel e oa araok 1977.

Er Skol Veur Oulu ez eus tu da zeskin
ar yezh hag ar sevenadurezh eüt al
lisans. Ar c helenn a durezh a vez graet er
yezh sameek.

Kazetennou sameek a zo ivez. Unan a
zeu er maez ur wech ar sizhun er
Norvegia ha gwerzet e vez e Finland hag
e Sveden eveliusl. Ar gazstenn goshan, â
zeu et maez bep tri miz, a zo bet
embannet e-pad 80 bloaz.

Ur c'hoariva sameek a zo ivsz. Mont a
ra ar strollad eus an ealgeriadenn d'eben.
N eus strollad a vicher ebet e Finland met
en div vro all Norvégia ha Sveden eo
skoazellet ar c hoariva gant ar gouarna-
mant.

Penao8 o stourm ar Samsed èvll o
yezh ?

Sôuezhel e chom an nen o welout
pegement a vez graet gant ar Samidreist-
toud er skoliou ma sonjer n eo komzet
nemet gant ken nebeud a dud I War dro
0,5 06. N eo ket nac het d ar bugel bezan
skoliatael en e yezh vamm.

Arabal eo dimp sonial eo deuet se hep
stourm. Evel an holl boblou bihan ez int,
en em zastumet, ha graet ganto un emsav.

E 1932 e oa savet Kuzul evil Sevel
Sevenadurezh Sami e bro Finland. Savel
ez eus bel ivez kuzulou er c henadennou
hag ar re-man a gas tud d ar c'huzul bras
. Kuzul Nordez ' a zastum Sameed ha tud
an tri gouarnamant

Ouzhpenn se e kaver breuriezhou-
labour e pep hini eus an teir vro. Hag e

Complr dr rÉrullrl

du . Pouph Brolon'

t0t.0r.8{-3r.r2.8{l
pour I numôros soultmonl

- Ctlarges cle personnel 14l 331.08 F
407.4U.78 F Rue aux Artistes

La . Ruo aux Artistes., manifestation
ouverte aux p(Ètes, aux écrivains, aux
oeintres, aux auteurs-comDositeurs et
interprètes aura lieu le samedi 14 sep-
tembre, de 10 à 19 h, à Angers.

Les artistes bretons qui souhailent y
présenter leurs ceuvres sonl invrlés à
s inscrire le plus rapidement possible
auprès de I association des Bretons d An-
jou, BP 2t, Saint-Barthélèmy dAnjou.
49800 ïrélazé (d.oits d'inscription, 50 F;
possibililès d hébergement).

Charg.r tin!nc!èi6s
- lntérê|s...

Tolâl des chârges. . . .

Produltr
- Abonnem€nts .. ....
- Autrea produits

des venle§ .........
- Publicité ..
- Autres p.ocluits ..

Total des produils ..... ..
- Résultal de gestion .. .

TOTAL ,,, ,,, .,.,
Iragemoyen:4700
Dallusion payanle 84 : 3.2O

. . 45,10 F

407.4.49,88 F

106.534.89 F

Ch.O.r d'qplolt tlon
- Irnpa€sgion..,.,.....
- Conpo3ilbo, illustralion .

- Aulres charges externês
' Rsmtoorsomênl d'lntérét

6lhonorâirês -........
' Transporl des bons

elpersonnes........
' CfÉrgos adoinislralivês .

'Autræ...

1A2.æ5.72F
æ.671.30 F

r3.040.00 F

57.4t!7.68 F
a7 cÉ7,52 F

12? 174,79 F
378.265,28 F

29.184,60 F
407.449,84 F

26 37r,97 F
12 ôS,S5 F
2.027,76 î

tu-Ctfu?
«ot;z rarl»
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Finland ez eus rvez ur c'huzul politikel : ar
Padarnant Sami. Ugent a dud a zo ennan
ha dibabet ez int bel dre votadeg. Bepred
ne c hell ar c huzul-man oemel sevel e
vouez da rein e ali hep kaout pouezh ebet
war pezh a vez diskleriet evit ar Sameed
gant Parlamant Helsinki..

N eus forzh. tamm ha tamm e chench
an traou. Stourm a ra ar Sameed evit o
yezh mel da c'heul e stourmonl ivsz evil o
bro, o douarolr, o c hoadou, o stankou
hag o rinierou, al loened hag ar plantou
tro war dro: o bevans ez gwirionez. A-
hed an amzer eo bet kollel ganlo o
douaroù i digoret eo bet an douar ha
digaset ez eus loened, saout ha k6zeg er
vro. Tamm ha tamm e koll loen ar vro. ar
c harv-erc h e zouar hag e beurin.

Dont a ra estran,ourion da besketan er
stankou bras hag er rinierou, da chaseal
al loened hag an evned gouez ha meur a
wech ne c hwitont ket war ur c'harv-erc h
kaer da homan bezan ul loen menaj. Ore
gantoù ez eus bet beuzel devezhiou-arat
a zouar peurin ha koadou da zastumm
dour evii an tiez-labour dre-dan. Petra a
c hell ar Sami ober pa ne vez ket al lezenn
a-du gantan. Kompren mat a ra an dud
n'eus amzer da zont ebet evito nag evit ar
yezh ma ne stourmont ket evit aô dreut da
vevan en o grounnadur er stumm a zo ar
gwellan evilo.

Pêlra a c'houlgnn 8l Sâmgsd,

Da gentan e vank dezho e velent
anevezet ha digemeret evel ur bobl gant
holl talvoudegezh ar ger. N emaint ket o
c houlenn bezan distaget ouzh ar stad
linnek met ânzav a reont n int ket Finneg
pe Svedeg pe Norveg. Sameed ez int. Da
c heul e c houlennont e vete digemeret o
yezh €vel ur yezh stad6l asambles gant ar
Finneg ha ar Svedeg.

Dan eil, goulenn a reont e vele roet
muioch a challoud dar Chuzul Samr
dreisl-holl ar galloud da sevel lezennou
evit ar vro sami ha dâ nac'han pezh a zo
fall evit ar vro hag an dud.

Fellout a ra dezho lavarout o sonj ha
kontrollan al labourioù bras en o bro evel
drafou da zasfum dour ar rinierou. an
diskar gwez d ober plas d'an douristed pe
c hoazh lakaat ur stourm war ar vanden-
nadou touristed e zeu da chaseal hâ da
besketan. Tener kaer eo ar c hempouez
etre an natur hag an den. ret eo diwall ha
deveshaat ar vro.

Dan diwezhan e vank dezho a vefe
anzav€t dezho ez int perc henn d an
douar emaint o chom warnan. O douar eo
pas hini gouarnamant Helsinki.

Petra en deus se d ober ganl âr yezh ?
Mêt aze eveljust eman an dalc'h. Ne vevo
ar yezh nemet gant an dud a vano er wo :

o vevan, o labourat, o sgvol o bugale, o
skolaaian anezho en o b.o hag en o yezh
pas e keriou bras Finland.

Petore chans eYit âr yszh ?

Meur a dra a zo a-enep d ar yezh sami
Bihan tre eo an niver a dud a gomz Sami :

3.000 ! Re nebeut e vez klevel Sami tvar

15
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sÀMEtD BRo flillÂND...
ar skingomz ha tamm ebet wâr ar skinwel.
En ur lec h e vez tenval, deiz ha noz, e-
pad tri pe pevar miz ar bloaz, o devez an
dud amzer da selaou ha da sellout ouzh
an eil hag egile

Kalz re a dud a-ztavez a zo o prenan
douar ha sevel tiez evit o vakansou. Ar
stumm bevan modern a lemm digant ar
c harverc h an douar hag ar boued en
deus eu homm. Trefuet eo bel, hag ez eo
c hoaz, buhez ar Sameed. Darn o deus
kuilael ar vro da vont da labourad lec h all.

A-du gant ar yezh, emao nerzh an dud
yaouank, o deus graet o bolontez da zont
en-dro da chom er vro,, lorc'h enno o
vezan Sameed, lorc h enno gant o yezh,
gant o bro hag o stumm bevan. Muioc h a
ziêgezhou nevez a sav o bugale en yezh
sami. Skoliou sameek a zo ivez hag araok

pell e c hello a re yaglank ober o skol e
Samr penn da benn.

A-du gant ar yezh. eman ivez bolontez
val gouarnâmantou ar broioù nordek. kalz
muioc'h digor ez iît eget neus lorzh
peseurt gouarnamant € Paris. Gant skoa-
zell ar broioû nordek eo bet savel e
Guovdageaidnu (Kautakeino, Norvegia) un
ù kaer meurbet anvel e Samr . Samr
lnstithuhttâ '. War dro 40 a dud a labour
aze war lout pezh a sell buhez ar Sami. an
douar. an dour, al loeæd arplantou. yezh
ha sevenadurezh ar vro hag he istor.

Goulennel ez eus bet avez ez ate ar
gouarnamantoÙ muioc h waraok c hoaz
dreist hoil ganl ar yezh. Sevel ar yezh war
memes renk ha yezhoü all ar vro, met
spenn d ar Sami, ur yezh minoriezhek,
skoazell al lezenn, da lavarout e vo savet
eviti un endalc h (a language obligation)
hervez ar Yezhonier Sami Keskikolo
(1982, 161) Neuze e rânkte tud ar vro

Anâoudêgezh : Trugarekaat a ran'pekka
Sammallahti eus Skol Veur Oulü ha Ole
Henrik Ma99a eus Sami lnstituhtta, Guov-
dageaidnu, Bro Sami Norvegia. Bet o
deus a vadelezh d ober ur pennad kaoz
ganeomp da zisklerian dlmp stad ar yezh
sami.

chiche ?

La Banquê de F.ance a dêcidé d'accepler désormais de recouvrer les
chèquos rédigés dans unê langue ou . un dialecte régionâl " (sic), mais 6lle
dècling toute rosponsabilité dans le recouvremenl dê cês valêurs lFaute de
eouvoir êttectugr lgs vêrifications.
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Transports

Jack Lang !

Les Bretons

Lc8 8.êtons d Argêntoull raprannGnt laurs
actlvltô8 pou. la ialoon 1985-1986. Commo
lü ônnéeê p6is&6, deg coula aotont onsai-
9nôs gratuito,icnt.

Pour la drn3a: à pôrtir du iatdi 12
..pt.ftb.., 6o 20 à 22h. à l! l/lâison dê lâ
Jauna Fllla, 23 rue d. Oi.na, a Argent.uit
Q.à! do la gsr.).

Pou. 16 muslquc | (biniou, bombsrdo,
battario) à pârlir du vondrodl J3 i.ptambrê.
dr 20à 22 h, au sour-sol du C.ntra cullura,,
l.ùa de3 Gobalin!, à Argcntcult (prâs du
pont).

Pour la bibllothôque bêolonna i la p!rmâ-
nanoa aora 63au.ér loa 8amadls, dê 15 à
'16 h, 14 3cpt.mb.a, 12 octobr., 16 novam-
bra, 14 dacêmb,o. au 6our-aol du Ccntra
cull!i.|, 1 rua dc8 Gobâlin6. â A.ganteuil.

Nou8 yous rappolons quo I orposltion 3ur
la Brctagno tradillonn6lle 3ô déroutora du 5
au l2 octobre, 86116 do3 axpositions, à
Argôôt.uil, ot qua notr. brnquat dcs r.trou-
valllaa aura llou dln8 la Vlrin. le dlmsncho
20 octobro.

Un journal littéraire : DELIBES

1À VIE CUIÏUREI.IE EI
Poæie

« laenneg Medizin »
Précis, lechnique, partois èrudit. mâis

aussi très vivant, voirê émouvant. tel est
louvrâge (plus cle 2OO pages ittustrêes) de
Goulc hen Korvella, médecin, comédien 6t
dramalurgo. (55 F, édltions At Laamm).

Loiez ar Floc'h,
« Va zamm buhez »

Réôdition dê l'eutobioqraphie. pubtiéê en
1937-38, peu d€ temps âpràs tâ fiort do
l auleur. Un€ vio mouyom€ntée et dure. un€
l6nguê do bella lâclrrrê quê c6lle de cê
colpoteur rural qui Llt susgi séminârislô,
journâlisl. êl 3abotior. Edilions Hor y€:h.

ASSOCTÀIrVE

« AIIEIT », limerot 2

Dans un premiù hurhéro (P8. do iuin),
lâssociation âvait près€ntà, de taÇon ctâiro
et pédagoglquê, son projol dq gr.phao
unitiée du gallo. laqualle doit ên lavoriser
lênsêignoûonl. Cêtlê 9râphaê âyâit ôtà
èlaboréa au s€in dê lâ commission ltnguis-
liquê dcs Amis du Perler Gsllo. svant quc la
majorlté dê cêtte commission quitto tâaso-
ciâtion (ellê-mème clevenuê Eretagno gâl-
lèsê)- Âu sommâiro : ôtudê sur le 6ubjonctil
en gâllo. fiche vocâbulaire, Ieriquê, têrles
originaur {poêmes, kâductions âdsptées).
18.70 F tranco à " An.it nostre lengla ,, 29
allée des Pingouins, Korlede, 44600 S6int-
Nazairê. Argumenl du groupe: " la dômar-
che de dimonsion brotonna ne p€ut qu ulitl.
sêr un€ graphie uniliéô représentatiyo do
Iensêmble des pârlers qui composênl le
gallo ".

lnslilut notdieue

Menepou
Jonês M. (1982). - fhe Sani ot Laptao,
Minohty Rights ctoup. Repod SS. Londrcs_
xêskitalo a.1. t1981,. - Il,o slafus o/ràe semi
Languago. ln Haugen 8., Mc Ctuto J.D. et
Thomson O S. Eds, Minorhy Lenguages foday.
Edinbutg, Edinbue Univêrslty Press.

Siutuainon E. ot Aikio P. (1977) - The Lapps
in Finland Society lot the Prcmotion ot Lapp
Cullu@ Senes nô 39. Hetsinki.

Jalig BODIOU

OIRO}IIOUE DE

d'Argenteuil :

- Poésios buissonniêrês (l)
Pierre Monfort. t éditêur d6 Morde es (Edi-
llons de lâ Nouvelle Horrninê, Bp 27,35310
Moralellês) nous préseôto un poéte kançâis
plus connù colnme romancler, Henry Mell.
lant. qui yiênt d'écrire un6 séflo dê poeû6s
9'adrês3ant princapal€mcnt aur enfants,
Poésrê, classiqu6. tibrê. varièe. imâgéê.
simple. c êsl une poèsiê un peu naïve qui
porrt plâire ausri à bôâucoup d adultes. I y
manque poul-ôlre un certâin soutfle. unê
cêrtaine hôrmonie, quê l'âuleur semblg
chercher dans le passé :

- Une rcse s êst ellanüéê
En un hisson de latmes rcsês
Elle sahglotê à petne éclose
Mats le vent s acharne et landée
Poutsuil la tt!ste epotùéose
Une rose s es! eltonüée -
(1) 40 F trânco.

72+29+ 35+ 44+ 5b

BZH

A une autre question du 6 mai posée par le député Çhouat au mêmo
ministre (6.5.85). concernant l€s âctions colinancées par 8on ministère en
Bretagne au cours du 9' plan. la rêponse ofticielle (J.O. 12.05.85) énumère
des actions autou. de Rennes et ajoute : " Pour ces actions, l Elat a retonu
le principe d un€ contribution annuelle moyenne de 95 millions ds lrancs à
laquelle sajoutent 25 millions de trsncs attribués à la RN 137, dans le
département de la Loire-Atlantique, au nord de Nantê§. Pourquoi co calcul
lordu et ne pas dire toul de suite que la contribution de I Etat pout le
réseau routier bteton sera de 10O millions par an ?

- Du I au 14 octobro. à Francforl, 37. loire
internationale du Livre i parlicipation d'édi.
teurs bretons (Renseignements: lnstilut
Culturel de Eretagne, 6P 6ôÂ,35031 Ren-
nes Cedex).

- Du 26 au 28 octobre, à Saint-Mato st su
Monl-Saint.Michel, Renconlres poétiques
de Brotagne (Renseignemonts : Mmo Nlcolo
Lauront-Câtrace, Lâ Brancho Rouge, Mont-
germont, 35760 Saint-Grôgoirê).

D
t,

BULLETIN D'ADHESION

déclare voulorr adhèrer a I UOB
Signat!ro:

A .......... ....................re ........ ..... ......... 19

Ad.essez ce bulletrn (decoupe ou recoprè) a lJ.O B. - I P 215 - a1t07 NANTES Cedex

PrenomNom......

Adresse- Un journal litléreirê: " Oêtir63 "Lc mêmê éditaur nous ofrrê. lous lês d€ur
nois. un iournal llltâaho (2O F lg numéro, 6
numéros pour 10O F) âyec dos toxtôs d au-
teu13, des anâlyô€s, des inlormaltons. parmi
l6s promiers. dos poémês {Jil Bouchêrit, J.E_
Mouton, P. Monfort)j un agênd. d63 mani.
le6lations litlàralres cle Brotsgnê et d ail.
l6urs. un relêvà do3 parutions de livros et de
disques. C ost un pou dècousu mais intères.
sant.
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- Les
Salon
lhôtol

l'', 2 et 3 novêmbre, à Morlair, 1.'
du Livre historique de Brela9n6 à
dô ville (Êsnseagnemenls : M-J.C..
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HUTIIEUR

Tous les partis politiques hexagonaux
ont la même pratique par rapport à la
culture bretonne : on n en veut pas, mais
en période éleclorale, laut bren laire
comme si...

Jack Lanq est dooc venu à Lorient cet
êlé pour prendre sa part du mensonge
tranquille. ll n a rien dit de nouveau: Le
CAPES, Mitterrand lavait annoncé à
Rennes, et ses applications concrètes
pour les élèvss relèvent de l'aventure...
de laprés-1986. Le conseil supérieur de
je ne sais quoi, c est un pas en avanl
vers... I esprit de la loi Deixonne de 1951.
Ouant aux panneaux routiers en breton,
certains sont dèjà en place et I on ne sait
pas qui décidera, qui paiera ? Cela fait
penser aux pas en avant et en arrière du
tango argentin... d autreloas I

Le meilleur, c est la couverture de
cette mascarade par les médias. Bravo
pour la perlormance. Esl-ce seulement le
surmenage de lété qu' a transforme
certajns journalistes à lespril d analyse
averti.-. en carpettes. Lun deux a étè
jusqu à parler de . lettres de noblesse de
la culture bretonne ' ! La culture d un
peuple qui survit malgré toules les at-
taques depuis une quinzaine de siècles
pourrait donc recevolr des lettres de
noblesse de quelqu un ? Deux siècles
après la prise de lâ Bastille, il vaut mieux
lêter les 200 ans de I arravée de la patate
en Bretagne...

JOëI GUEGAN

tre demier Tmgo
de Poris el hs
« lellres de noblesse »

Qrelques suiets de

Éflerion ù mon oncien

conorude Poperen,
no2duPS

Le no 2 du grand Parti Scialiste
FranÇais esl un ancien brillant jeune
homme qui connait bien lhistoire.

ll parait donc qu al laudrait refaire le
congrès de Tours, à lenvers. Chiche I

Mais pourquoi arrêter à Tours la ma-
chine à remonter le temps ?

Ne conviendrait-il pas plutôl de remon-
ter un peu plus ?

Ainsi, au congrès constitutit du Parti
Socialiste FranÇais (celui de Guesde) les
représentants de la lédêration socialiste
Bretonne pourraaent rest€r bretons et il
ny aurait pas en Bretagne de Parti
Socialistê FranÇais.

Ou alors. le club breton de la Révolu-
tion triompàerait ei deux siècles (quasi)
d'enements seraient évilès.

P.F

.J

implijout ar ÿezh e pep lec h, er skollou, er
bodadou politikel, en ti-ker. er banhou, er
post, er c honvers hag all.

Komprenel o deus ar Sâmeed eo gant
ar yezh eo eman an dalc h. Komprenet o
deus ivez ne c heller ket dispartian ar
yezh eus an holl draois en-dro d'an dud.
Dilezet o deus ar Sameed yaouank
gÿ/iskamant o zud; ken modern ez int
eget tud yaouank Bro-C hallpe Bro-Saoz
Gouzout e heont. evel an holi boblou-all
ne vano ganlo. en driverran, nemet o
yezh.

Banque de France cherche

personnel bilingue

ministre

d'accord
rErrrr-d

" Oui au bilinguisme dgs panneaur routiers, si le Coqseil régionsl de
Brstagne ssl d accord ", a dèclaré en substance JâGk Lang, lo mlnist.e
franÇais do la Cullure, au festival int€rceltique de Loriont, début 8oüt. ll
laudra qu il convainque le ministre " compétent ", c€lui dsg Transports, qui
répondait à une question de Didier Chouat, posée le 13 mai dernie,: le
ministre PS écrit : " // r'sst pas actuelloment envisagé de modiliel /es règles
en vigueut qui ptévoient Iinsctiplion des norl,s d'aggloméralion en hançais
dahs les signdux dircclionnels. Toutelois... pou/ salislaie une volonté
d identificalion locale, nolamment expdnée pa, les é/us brelor§, la mise en
place d une insciption bilingue langue nalionale-langue Édionale, est loléree
pout les panneaux de localisation des agglonéGlions el seulemenl pout Çe
lype de signaux, sous réserte d une décision e, ce sers dos corselis
égionaux lJ.O. du I2 août 85).

Livres et écrivains



TITIQUE
SCAiIDAIE: Guermeur, propogondiste de l'Afrique du Sud !
-rr--r-I) L'U.D.B. DEI{ONCÊ

Lê lunda 24 juin '1985, la tédér.tion du
peys do Lri.nt d. l'U,D.8, rondalt public l.
communlqué auivant, divorsamant r.produit
dans la laoaa6 quotldlonnê locâ16. Unanimo-
manl tronqué, tout d. û4m.. Fâualrail pa8
pousscr I l'U.O.8.

" Déliùnl ld commuhêulé inlêndtionale al
en p@miet liou son porle-parclê olliciêl les
Nalions-Unies,I Alique du Sud a ûis en place
en Namibiê, le 17 pin chrniet, un gouÿêtne-

Lâ SWAPO nesl pas .l'erpressioî du
peuple narhibien ' comme l'ècrit lUô.B. /Oÿ

ça.':rl meis une organlsatlon torrorisla,
ba3âa an Angola m6.rlato, formé€ on union
Soviôliquô, ârtnâa at commandéo par d.6
Cub6in8. Cette orgânisation a rerusè de
co@érêr avec les Dâriis libres de Namibie pour
lormer un gouvernêûÉnl de trânsilioî vers
I incjèp€nclance totale.

Jar assÉlè en qualilè d€ pârlementârre
européen, avec des collègues allemands. an-
glais el belges, à l inslallalion de ce gouvêrme-
m€nl multipartis et multirâciâ|, actuellement
dirigè par un nok,_chargé de prèparer un proiBl
de constitulion démocratique el de le Droposer
au référendum du peuple loul enlier, sorrs lo
contrôla d lnstilutionB into.nationalos /L-
qu.lhs ! De. ,offi lt

Cela, c est la démocratie concrôto tandis
qu€ laclion de la SWAPO - attrques a nôa8
contra l€6 villrgas, tombas, stroclté3,
camp! da concantrrtion an Angola - n'est.
comme en Arghanislan el en Pologne. que lâ
sinislre manilestalion de lmEÉnalÉme sov,e-
liqire qui réduit peu à peu l'Alrique à l'étal de
coloni€s par l€s dictatuies marristes qu'elle
inslalle â so.r seruce Jo n'al donc qle mépris
pour l'lntoricstion têntéo par lU.D.B. rur
instructiona du parii con.nunlgla. '
3) PROPAGANDE SUO.AFRICÀNE

Peht voyege dâns le passé. un pâssè bien
proche Le 12 novemb{e 1979. le Servrce
d lnlormation d'Alrique dll Sud. organisme
olticiel dê propagande €l de désinlormation du
régime sud-akicain, achelârt une page entièr€
du . Flg6ro' En ,ace d'une ptlolo de cadavres
de civils ârncains, selon la légende . lués pâr
des mines posées par lê6 tôrrorlates dc 16

SWÂPO ', on pouvaii lire cette faduction
maladroite :

" Cessez ces lu€,ies inutiles.

La loi da la maloilé a élé acceptée. ChaQue
homtue a le choit cle ÿole. On suppimê le
discdminalion élablie d'après la couleu de la
peau. La suNeillonce êxercéê pât los Nations'
Unies est acceptéo. Néarmoàs, /ês lusi/iado§
el ld têïou et les lueties conlinuènl en ûiaon
de la SWAPO (Organisâtion du Peuple du Sua!-
Ouesl Alricain). Qui dooc rctar<le I inclépen-
clancê du Sud-Ouesl Nticein Naûibie ? 1...).

Dwant les 15 mors passé§, la SWAPO d
lancé plus ate 700 lâchas a aques sû des
pê.§onnes ol propliélés du Sùd-Ouêsl Aht
cain Namibie. Pami l6uts êclivilés, on comptê
dês mourlrcs à caficlètê politique, des
incenalies et Eilldges a/habitetions, des mas'
sacres d6 ,6mmos ol d enlents, clos atrocilés
à le bomb€' des 6rrdvemenls décoliêts ol
aulrcs enlents-.-

Vous pouvez aider à mellro un lêtme à cetlo
lmgédte & I Atuiquo dr Sud. ll vous sullit ctro

clàlechet celle page fiainlonenl êl de len-
voyêt à volrc clépulé eâ lu demanclanl d agir
au nom cle la v@ie démocralie alin de moalto
un taïne aux tuoies dê ld swAPO (.-.).

Relugê des Angoldis luyant - le modèlê
socla/islo ", la Namitio est conôue poü la
tichosso do so,] §ous-so/, convoiléo pat les
Sov,éliquos et alleeuée pat Cubdins inteeo-
sés. Poü la délenalre, I améê sud-ahicaina ot
un pe l pouble qui ne cÂint pas lês hons tNi,
Reanal el los Eushmen. '

PrR TÂlttc ïRro
Itlurique de disque

et de phisir
La tradition bretonne et celtique est la

colonne vertébrale de ce corps musical
mouvant. aux multiples voyag6s. Voyages
dans d aut.es traditions, mode.nes ou
primitives (musiques orientales), voyages
antérieurs aussi.

Essentiellement acoustique. il est ce-
pendant rèceptif à d autres plaisirs du
monde sonore (musique contemporaine,
iazù.

Ce trio d improvisation, irio de classe,
est ouven à toutes ces tempéles, à
toutes ces tempèles, â toutes ces oasis.

Pierre Tallec (llüte lraversrère en bois,
tin whistle), Jacky Molard (violon), Bruno
Caillat (percussions d lnde et d lran)-

DISOUB
Pour lcc ôI3 ons

Le Eeun Brug existe toujours. ll nous
présente d abord un grand disque de
chansons pour enfants du primaire ou du
début du secondaire. . Deus ganin '
(viens avec moi) comprend keize chan-
sons el quelques oroverbes gu dictons ll
s agit de compositions récehles. parrois
influencées par des chansons tradition-
nelles. Véronique Autrer et le groupe
Gwâlarn, ainsi qu Awen interprétent des
chansons composées par Job lrien, Da-
mela ar Gall, Charlez Andreo el mises en
musique par René Abjean, Mikael Skouar-
neg ou Pierre-Yves Moign. Le chceur est
constitué par un groupe d enfants de
Lesneven. Le livret comprend la musique
et les paroles en brelon et en franÇais.
Egalement disponible en cassette (distri-
bution Xeltra-Musique, Ouimper). ce dis-
que, aux musiques acoustiques bien
harrnonisêes. rendra serüce en milieu
scolaire mais aussr pour les acliv(ès
para-scolaires éducatives.

menl inlérimairo chorgé cte conduire le pays
veÆ une pseudo-inüpenalance dens la sau-
vogarcle clas tntééls coloniaux clu tégime
d âpatlheid. Cet ultime coup potté à la
tésolution /BS des Nafiors-Urios, qui, âp.ès
l'inslauôtioi1 dun cêgsez]e-leu, ptéwil lê
tolûil ûs lrcupes sud-ahicaines, la misa en
qldcê clês lorces do I O.N.U. et dês éloetions
liûas, a été <lénoncé pàr lous /os Elats du
ûonde, y compris les El6ts-Unis.

Paml les h6tes dâs ,esporsâb/6s sud-
êhicans aux cétémon@s quiont êccompagnà
cene mascaûcle, la lédéûlion dû pays de
Lo ènl de |'U.D.& d ü notet ld pésence cle
M. Guy Guotmou l"Le Monde " - 19 iuin
1985) aux côtés al d,,,is de lohgu, alate atu
régime d apatlheid, tols que MM. Philippe
Malaud (CNl el Auguslê Cazalel, sénalout

C'esl avoc una p@lohdo ttislesse êt uno
honlê non rclenue Ouo aous ad.essons au
pguplo nafiibion ol à son rcpésoûlanl dans
sa lulle dê litrérction, /â SIVÂPO, r,os regrels
/os p/us sincàros pout lo gesle hépaftble
commis pét un por§onnge clonl nous alons
clopuis loûglotfips dénoncé les man@uvtes,
ma,s qui n gn osl pas ,roins élu local puisque
conseillet municipâl de Loient Nous renou-
velons nolrc solidatilé au peuplo namibien
clans lê conbdt qu il mène pour sa libérêlion
el ,olrs ,otrs engageons à cténoncêr publi-
quemenl à I avèni, comme nous l'oyons lait
pel lo. pâssé, lous coux qui ên Bîèlaqne
viêndêienl à se comprcmatÿe dans la collo-
boralion dvêc le égime dapatthoid, qualilié
pâ, làss€rrô/C€ généelo ctes Nalons-Uûies
do - Cùne conlre I Humanité -.

et à cerlâins passage§, un vocabdaira iden-
lique.

Oans le cornmuniquê de Gu€rmeur, nous
lisons:....lactio.l de la SWAPO - allaqueg
ârmees contre l€s v lages. bômbes, alroc|-
tés... '. oans Ierticl€ du . Figaro ., ôous lison3 :
. incendies et p lag6s hahlshons. atroc es a
la bombe... '.

Oans le communoué de Guermew, nous
lisons. à prop6 (b I engag€m€nt de lAtrique
du Sud en Namitie, qu'il s agit lâ de .13
démocratie contrèle '. . Le Figaro ' noos pâde
de . vrskl démocratie ,.

Guêrmeur évoque le coolrôi6 de lant&na-
thues . inslitutbrs internâlionale3 ' €n cas dê
rètérencbm. Le lexle dr . Figaro ' affirmo que
. lâ surveillancê €rercee pâr leg Nations-Unies
est acceptée .. Acceptâê par qui ? On ne noos
le dit pas. Mais nous supDosons qu il s'allll de
IAkiquê du Sud. Ce sonl là trois exêmples
particulièremenl signilÈatils. Vous croyez au,(
coùrcidences ? Nous, pas I A n'ên pas douler,
Guermeul n esl pas revenu lês valises vidêa d€
son excursio.l au pâys de lâpartheid. On
imagine d icila scêne, à l'aéroport, à l'inslenl du
dèpart.

Des responsables sud-âhicains : . Voilà, au
câ9 oJ vous auri€z âtlâire â euelques dêtrac-
teurs cryplo-calho-coco-marxisles, â votre
reloor en Eurooe Nous. on conna-rt ça I On
vous a oréoârè un peiil texte qua lera taire loule
opposilion. '

Guermeur : . Merci, Messieurs, vous êtes
bien aimables. Au plaisir da vous revorr. vohe
accueil lut très sympalhque Je saura m'en
souvenir, croyez-le bieo. '

Notre lier âmbassad€ur voudra bien nous
excusar si nous n avons pas au reslilu6r cel
adie! déchirant avec lâ meilleure ticlêlilè. Nous
ne sommes pas d€s prolegsioonels du mrcro
lixe-châussette. ni des londs de poubelle.

Lê conseiller municipal de Lorienl nous
accuse d'étre des agenls de Moscou, la mein
scélérate du P.C. Ça nous leit bieo rigder !

Vous âussi, je lespere. Si. si. vous pouvez. Y a
de quoi ! L U.D.B. a sulfisammênt pris po§tron
au nomênt de l'invasion de I Alqhanistan el clit
c€ qu 6lle peîsait du silence imposé au peuple
oolonais. ooù se laper les cuisses Quand on lui
décoche ce genre d'âneries. Enlinr ll leut
reconnaitre que nous sommes souvent la cible
de . græsieIs p€rsonnages. ll semble que
nous les attirions comme le miel attire les
mouches. Ceci dit et tous comples faits lsâns
ieu de mots). dâns cefie hislore, OUI esl lâgent
de OUI ? tâ répo.lse à cette ènigme peut vorrs
p€rmettre de découv.ir un gros magol. Meis il
nê serâ ni Dour votre poch€ ni pour la nôtr6
Dommâge pour nos ,inances, mais la morâle
est sauve ! El à nos yeux. c'est encore là
lessênliel.

2) GUERMEUR :
UN AGENT DE PROPAGANDE OUI OE.
CLAFE...

Une semains plus lard, de reloor de son
lointâin EÉriplê, nore député europêen ei non
moins cons€ ler municigâl de Loflenl, dernier
héros ên dâ16 de la célèbre sèrie policière . Un
V.R.P. âu pays de laparlhêrd ', kouvâit grandes
ouverles 16§ colonne§ de nos contràes. ll
polrvail y déclamer, loute honte buê i

. La tlamlbia no connaît aucuna lorrn€
d'6parthald, nlaucuna 3ôgrôgatlon raclalo ".
Toutos l€3 âccusâùons sur ce poinl n€ §onl que
dês monaongês d€ propagahde _ chacun
pêut âll€r l€ vérilier sur plâce, comm6 ie l'âi lart
moÈmême avec meg collègues du Pârlemonl
europè€n.

4

4) COMPARATSONS...

La juxtapos ion de ces deux textes est
éclsiraôte sur les mélhodes de propagande el
de clègrnrormaljon ut iséês par le régime
d'aDarlherd gn Occident. oans ces d€ux lexles,
mèm€ logique de retournement c,es faits et des
aêgponsabilités, mànoa tournures d6 phrâses

CUTTURE
Oronts religieur modernes

Le disque orécédent a un cousin
qermain Dour adulle ! Les mèmes auteurs,
essentiellemenl Job lrien. Mikael Skouar-
neg et René Abjean pour la musique ont
enregistré, dans labbaye de Landéven-
nec, douze chants religieux modernes,
avec lensemble choral du Bout du
Monde. les moinca de labbaye et de
bons musiciens dont les frères Ouetfé-
leaôt, douze cantiques - on pourrait
presque dire chants ou chansons tant la
lorme est un bon dosage d héritage
grégorien et de rythmes protanes et
joyeux - qui constituent un bel apport au
chant choral en breton. La langue utrlisee
est limpide, accessible â tous, avec I aide,
s il le taut, d un liwet complet. Musique
enracinée et modeane, ces créalions
éviteront aux nostalgiques. croyants ou
non, de soupirer r . c'était lout de même
mieux quand c'était en latin ! '. Bons
solistes, bons ch@urs, élêgance de I or-
chestration. A envoyer durgence â M.
Chevènement I

I
Dillusion. Bleun Brug. Pontigou, 29190

Brasparts.

Le tout estloliment réalisé en Bretagne.

Dolc'homp soni

sera sans doute la parution la plus
étonnante. Outre une aoisième édition
revue et complétée du tome 3 de I histoire
de la Bretagne et des pays celtiques, le
breton est présent par deux ouvrages, un
livre de lecture pour adolescents et un
recueil de textes pour classes de 4e et
3e. Outre le disque de Patrick Ew6n (cl.
P.B. d'awil), un montaqe audiovisuel sur
les révoltes bretonnes de 1675, un film
vidéo de 25 minutes en breton (sous-titrè
et en collaboration), trois numéros de
Planedenn, trois stages, les cours par
correspondance et déià quatre produc-
tions programmées pour 1986. Oui a parlé
de dêclin de la culture brelonne ? De
nombrilisme ? De ghetto ? Un€ revue a
envoyer d urgence à Michel Le Bris (ou à
son successeur). Beaucoup de nouvelles,
de comptes rendus, d échos, un ton
vivanl. Bref, la revue Ar Falz, cÛtiquée
jadis par certains pour son inconsistance,
do.lne à regretter de n'étre trimestrielle.

50 F les quatre numêros; 30 F ce
numèro double ; 6 rue de Longue, 29210
Morlaix.

hite en Brelogne :

Une rcvue de h
musique trodilionnelle

rf,rD[rflil
TTTITÎE

- i{o 12: " Lês B.elons aulour du ,llondo "
Lâ r.yuê, de tiaô bcllê prôsôntatlon,

abotdo catte ,ob u! thèôe qul sêra ropris
dans lo€ numéros suivants: l èmigration
brêtonno. L âtnigration vorg l Amôdquo du
No.d ê!t bion élud!ôo, d6ns s.s aspocla
âctuolo par Grélroira Le Cl€ch. Léon Flôurlot
teit un ré6uûé très clat das prêmièrae
migrâtlon8 brolonnês. Phllapp6 Câver tonl.
d ssquisror uno pathologlê do l ôûig.ation.
Oes pe.sonnâlilér dê la diaspora bretonno
sonl prétêntéês. 42 pagos densos, "don'
nées. prour 15F. Oalc homp goni,36 ruo
Emilo Zolâ, 561OO l,çrlênt.

ÂR FAI.Z :

Un dossier Coroibrs
Un numéro doubb de 68 pages (no 49-

50) apporte à nouveau beaucoup de
. boued spered . avec un dossier Antilles
de 10 pages, à loccasion de l'anniver-
saire de linstauration du Code Noir
(1645-1985), avec surtout des articles sur
la revendication nolre antillaise, sa ge-
nèse, au siècle dernier, la srtuation
acfuelle. La revue ouvre aussi ses colon-
nes à IAPPSB. L€ plus inléressant -
mais lopinion restc très subjectiver -
esl sans doute le projet culturel d Ar Falz
pour 1985: on devrait plutôt dire les
projets car Ar Falz Skol Vreizh prévoat
d êdition de S livr€s de la revue Skol
Vreizh. nouvelle fordi.Jle, évoquée dans le
PB de Iuillet pour sa premiêre parution
(les noms de famille bretons). Un atias de
Bretagne (à cinq départements) pour
grand public et puuic scolaire, liant, sur
chaque double pagê photographie lsou-
vent aerienne), carte et commentaire,

4e livraison de " tradition vivanta ", la
revue de notre ami Wright. Ce trimestre
de la musique et de la chanson tradition-
nelle est lu dans tout l'hexagone et dans
14 autres Etats. On y trouve 50 pages de
textes el de photos sur beau papier
couché. Le contenu ? Dans ce numéro 4
- la revue a un an - on lit le début d un
dossier sur la chanson religieuse tradi-
tionnelle, quiatne place importaîte dans
loutes les traditions orales, les negro-
spiritualS et les gospels songs noir-
américains en élant l'expression la plus
connue. Paroles et musiques d un cerlarn
nombre de chanls sont lournis, avec
indice de présenlahon. Suite du dossier
dans le numéro 5 (à paraike au dèbut de
cet élé).

On lira plus loin one liche sur la vielle,
une sur le . concertina ', ce petit accor-
déon si tréquent dans les musiques
populaires américaines, une sur la corne-
muse, un article sur un guitariste tradition-
nel des Bahamas, Joseph Spence. Et
enfin, un dossier sur. chants et danses
des iles Feroe.. Une abondante rewe
des disques . folk ' récents (une ving-
taine de disques présentés) clôt cene
revue Ûche, mais encore pauvre financiè-
rement.

Tradition vivante, 15 bd Franchet d Es-
pèrey, 56'!00 Lorient. Abonnement 68F
pour 4 numéros ('18 F l'exemplaire). Etran-
ger 85 F.

17

ot r;t
il

-t â

Lrl

i,\

,-

t4
lrla

H c

fC.,

+a

2' pôrtlo, pâgo 12: notro vérité, lês falts !



Après les 38 poèmes iaoonais traduits'en brston 6l adapté par Alain Kerv€rn et
Philippe Ardin€t (no 22), intéressant€ ou-
verture SU. Iextrêm€ Orient par
. I extrêrne ouest . (oui M. Chévènement),
le no 23 de la revue littèraire uniquement
en breton contieni dss nouvelles, des
poèmes 9t une étude sur Roparz Hamon,
son @uwe et son poinl de vue. Le numéro
24 contient une traduction en breton (par
Y.E. Plourin) des célèbres Mabinogion
gallois. L intérèt est qu'ils sont mis en
breton facile et modern€. De belles
illusùations empruntées à son ouvrage
gallois récent et des notes explicatives
en lacilitent et en agrémsntent la lecture.
Comme le souhaite le traducteur, on peut
très bien déÇouwir les Mabinogaôn pôur
la première foas à partir de ce numéro de
Pianedenn.

Ouatre numéros pour 1mF;3OF le
numéro; Ar Falz, 6 rue Longu6, 29210
Morlaix.

RAPPEL :

Plenedenn no 22, 38 poèmos du
pays du soloil l€vant

Encore un exemple d ouverture de la
culture bretonnante: Alain Kervêrn et
Fulry Audinel ont assemblé leurs savoirs
pour présentêr en breton des poèmes
,aponais, écrils entre 1926 et 1932.
Poàmes courts (4 à 7 vers), simples, wars.
três jolimgnt illustrés par Alain Kervern.
Découvrir la mentalité japoôaise par le
braton, un breton simple et limpide:
intèressant non ?

Ouatre numêros pour 1mF;3OF le
numéro; Ar Falz, 6 rue Longue, 29210
Morlaix.

50 F les quatre numé.os: 30 F ce
numèro double : 6 rue de longue, 29210
Môrlaix.

FOOTBALL:

PTANEDT}Iil
(no 22,23 el24l

ocpui3 da! !nnéü, l aqulpa du . Conk€-pa6d'.al da l'ôncicn molvahcnl . Footba
progres ', touô daur nô! an Bratagna, da-
nonc.rt la violanc€ dana la rootbal ct lo
poida (r. l'.rgant !.rr ca spo.t qui, notrm-
lnanl der! la! coupas eurotôanma, !a
dôroula dans un cllmal d agrasaivita al da
crrauvlnlafio qul rlppalL taa p&ioda! da
guaoa. La ôumrko da luln &5 porta ta Itra. B.ur.ll.. 85.. J.C. T.ott t, qut t.[ und
aluda lur laa pùblics du tootbr . â ca.tatn.-
mant da3 idaaB lnté.rsaanlaa rur ca qul a pu
aa prltor, mtll on na les lul â 9as
danlndécs, 1016 da h minuta qua Fn3 ltri!
@naac(5e, pau .p.rk l ôvanahant. . poui,
quoi?', caat la qu.ation qua pola paul
Dagorn, avaôt d apporlar da l7là3 inlôr..-
18

Une ca.te postale ancienne de la. mal§o, Seyoy" à Jugon. (Musée de
Brelagne, Rennes).

Souscriplion permonente: I

mince !
C est wai qu'il est plus mince que

d habitude, ce numèro de septembre du
P.B. Nous avons pourtanl beaucoup de
sujelS à aborder avec vous. C'est pour
des raisons linancières que nous rédui-
sons la pagination et le coût du journal. En
13 mois, noua âvons remboursé 60 % de
la dette d'imprimerae, règlé en priorité
toutes les indomnités dues à notre ancien
journaliste et bien d autes dettes encore.
Mais il nous faut être f.anc : le cumul des
remboursements de ia d€tte ancienne et
des lrais de labrication acluels est lourd.
Nous ne pouvons y fair6 face sans une
aide supplémentaire de nos lecteurs,
sans l'apporl de nouveaux abonnés. Outil
de dialogue, de rèflexion, d'info.nation
pour tous, le P.B. ne tienl que pat ses
,oct€urs. Moins de soulien pendant la
pèriode estivale. ou beaucoup s absen-
teôt de chez eux, el notre trésorene
ropasse au rouge. En êspérant retrouver
três rapidemment une épaisseur nor-
male...

Souscription

. 50F
MF
70F

. aoF
. 2mF
. 50F

soF
r00F
50F

. 20F
æF
@F

, æF
50F
50F
§oF

,æF
50F
50f
€oF
50F
50F

.. 50F
. 50F

. !00 F
50F
50F
æF

1æF
. :oF
. æ1

æF
100 F
50F
50F

2.NF
15.580 F

17.470 F

porcelaines - faiences - gÈs
ÿ.rEs êl crl.trür ' coul.lleric - rcicr inor

Fanch GRIFFON
1, rue duguotltouin -

291@dùamenez - 1él- 92.18.17

cldaaux.3ouvanirs - liltcs de m..irga

Ptuârd 8.. C6ulnê3 . . .

Mm€ Pemec. Douarnsnez
GaNo P.. Oâoulag
lliaqu.r M' Nanl$
L6Aâc L.ParanÉ .....
L. Tâlloc J.Y.. Si.Hêrblâin . .

Roms R.. Le Rslscq Kê.huon
Anonymê, Breâl
Gi[er J F.. Soriâvtle]ès-F&en
Cotion G., Le Sâinl
Pâr€nl F.. Nantes
Trol6z J.. Guidêl . . . .. ..
Ls Moan R.. Vilhts {9a} .

Abily S., Argenlouil (95) .

L Helgoosc h Y , Lê Mesnir (76)

Mm€ Lolhê.. Bresi
Mm. Lo Hénafi. Arêsl
Eossard P. Goueà.ou

Le Sler S. Sainl-Pol
Le Guôll€c AM.. Olimper .

Cloar6c J.C. &êE!
Lâ B€..â O.. Elriânl
Eruaq Y , Îréboul
Bdâllôd C. Châtââùlin ..
Pê(ko.l P. Plàh . .

Daoron T. Ksmpe.
Riou L , Lannio.r
Fâuvêt 4., xempêr
Cornic H.. Ksmper ..
R.ulM.Pâris(75)
Nod€leg M. Fo.ney (O!)
Lê Joncow P.. Oouârnener
Mas$rd S.. Larmo.-Prage
Le Coo 1.. Guicn6n . .

M.M., Lânnion . .

Le Bolc h P.. Lop6r6c . .

Chsr€l O.. Valaull] {06}
Oê.vsâur P. Sa'nt-Mâlo .

Mman M.. Ran6
Guihârd L

Total 8'liste ........
Listesprécédentes...
TOTAL ...

REEDITION:

Notes hisloriques sur h ville et h cholelhde
de Jugon des origines à 1789

L asiocistion ' Ruo da3 Scrib€s " édlle ou
rôadltâ d.3 écrit8 à p.tits tkager consâcrés
à dea communas auralaS. Pour dês ralsons
commerclala! avidonto8, c6s âcrils. mèm6
da vtleur, tont Bouyant vo!és à I oubli.
C.ntréa a!r 16 Br€tâgn!, at particuliéremenl
Côtca-du-Notd ct lllo-.t-Vilaine. L ouvrage
dc 1955 préB€ntêmont rôédné a ètà com-
platé aur la plan d.r llluBtrations ot (toté
d un indcr 6lphâbétlquo des noms propres.
C ast l @uvrc du giand historlon ol iuristo.
tr. Olivilr lrârlin (187$'1952), Jugonnais et
mamb.a da llnslilut. On y apprcnd qu6
LanJugon, du nom d un armilo brêton. est
davanua une ÿ1116 avôc lôpoqle làrdalôot lo
ctr.atou. qui 3'o3t dèvêloppé au pled de son
chat.su. Siàga d un priou.é ténédictin, d'un
ntrchè, d un hôpitsl, d6 ûoulinE, logofient
aplsodlqu. d.3 d!cs, lâ vlllo députâtt aur
Etata d. Bratagnê 6l avail uno 6ctivitiË
ildiciair. importônto. Fâuta d tndu3lrie, Ju-
gon tut dépr$ôo par sa yoisino, Oinsn. 8iênqu. l'élldc ! arrôla en 1789. l'atudê êsl
pl.isànto à lke et clâlra

l3O F on libiairi. ou auprès do " Rue de§
Sciibô3,, 12 rua de Badon, 351m Fsnnes
(tjout r '15 F pour lanvoi).

LA BOURBANSAIS (35) :

Animrlions
ou chôleou-zoo

Jusqu au 25 sêptembro, erposition sur le
taoît-Salnl-Michol j I 3€ptembr€ hGh3O).
prôr6ntatlon do ls mautô ên action i 15
saptembro, lâncêr do bôllon6 de bâudruche
plr lo6 .ntsnl6 ; 29 s€ptsmbrê (après .14 h),
piomenâdo botarlquc .t gri ad6 dg chàtai-
gIre3,

æ
20

tæ
æ
æ
æ

aants élôm.nts dê rôponsê: dô tâction
m.urt.iâra at trolde do I'oxtrôme droits aur
,anlillc6tlons den8 loutê l'Europc à lâ
lonction du tootball, spo.l d aftrontement.
OcB di:ainca do psgea pâssionnantes,
mamê poua un non-sf,ortif. (Lê nuûéro,
3OF, l. Footb.ll-Lâ Vl., lo pagson, 22360
Lrngucux).

ESKAUEOn b msgerlnô dlr ,ootbâll cel-
tlqua, ruc du Priourô de Béra. 44110
Chàlaaubriant) mot I alcool an accusalion st
lâ toléranc. dcs aliltôrmt! pouvok3 publics
yl!-à-vi6 do cctto " droguo ". Sulvênt atos
cohptos randùs do mltchs inlolnationaur
da pay8 c.ltlquaB et la Doint sur 16 t.ntativ€
da naltro aur plôd un tou.nol int..caltique
da tootball.

OEMANOE O'Ei'PLOI

H..42 an6. marié.2 enf., diplômé
Jqun.ss€ êl Sport3, IIFÀC, CAPASE,
RECHERCHE post6 à responsâbilltés,
scctour 3oclal, cultural, tourismo. lol-
si.s, saolalro. Etudiorail toutes propo.
6ltions. Té1. 33.56.74 ou 70.46.76. Ph.
L. Golr, 5 rue B6lzac, 22000 St-
Brieuc.

Mensuel - Edité par les Presses
Populaires de grstagne - 43 rue de
Kerampont - 22300 Lannion (asso-
ciation dèclarée suivant la loi de
190'l).

Présiddnt: J. Gicquet : secrétaire:
M- François : trésorier : J. Guégan.
Compo6iton el imoressio; :

IMPRAM - 223æ I-ANNION

REDACTION
Administration. abonnements:
BP æ1 - 22æ4 Lannion Cedex.

Publicilé: J. Le Guellec: té|.
98.43.01.37.

Directeur de lâ publication i J.J.
Monniea

C.P.AP.: 66.132. Oépôl lègal : 3'
trimestre 1985.
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Curieux, lê soutaen apporté par le " leader " du RPR an

Bretagne, Guermeur, comme naguère ses collègues nantais, au
régime de lAfrique du Sud. Nous avons voulu en savoir plus (p. 4
el 12). Nous prèsentons aussi les projêts d aménagement
touristique à grande échelle qui msnacent l'lle aux Moines (p.8).
En rubrique économie, Yann Fievet examine à la loupê l'évolution
du chômage breton, alors que nous esquissons ce que pourrait
être un véritable aménagement du territoiiê par les Brêtons (p. 6,
7). Une enquête minutieuse (p. 10) donne dês précisions sur les
participants à la tête du P.8.85. Dans un Pobl Vreizh étolté, on
trouvera, après la suite du roman exclusil, une étudE ds Janig
Bodiou au pays des Lapons. Chroniques et servicos culturels
complètent un numéro. Nous avons dês projets importanls:
aidez-nous à les réaliser ! (p. 3).

Rappel
Politique ..
PoblVreizh

p. 4 Economiê, société
p. 14 Loisirs, culture ..

p.6
p. 17

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

§eU

1f

. Souscrit un abonnem6nt l
un réabonnêment -- ordinakê : lm F ('t)
- de soutlgn à

oaflir d€ 1æ F (1)
-étrangor:115F(1,
- élrangêr par avion : l4O F (1)

à partn du No . ....... ..... ihclus.

(11 Âayor l, m€nrion rnuri€

ABoNilEZ VOS At$1S...

NOM ... .

Prénom .

Adressê .

a tail I'abonnement
â 100 F

NOM....
Prénom .... :.......
Adrêss€ .

est à abonnor au P.B.
(chèquo ioint) )

Elections
Nous rêparlerons, dans le p.B. d oc-

tobre, des nécessaires convergences
qui doiyent se rèaliser pour les élec-
tions régionales de 1986. si lon veut
quê le courant breton progessiste soit
présent et ait des élus, malgré un
mode de scrutin el un couplage défa-
vorables. Aussi importanl que cette
condition, il y a ls probtème des
moyons ,inanciers. trés élevés.
puisqu il nous laut toucher. par impri-
més, arliches, etc..., plus de 2 mi ions
d électeurs brglons. C est aux mili-
tanls, aux sympathisanls et à tous
ceux qui sont résolus à æuv,er pour
que le peuple breton soit représenté
pai ceux qui, depuis dêut décennies êt
plus. croient en lui et luttent pour lui.

Les dons peuvent être faits à U.O.B. -

Spécial régionales SP 203, 56102
Lo,ient Cadex.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton,: B.P, 301,

22304 Lannion Cedex (dètail
g. 4).

. Unaon Oémocratique Brelonne l

21 rue .de Coulmiers, 44{m
Nantes (Siége National). B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Allaires Extérieures: B.P.
150. 35408 Saint-Malo Cedex.

Argent

3

Ar toh :

. Ci-jornt le règlem6nt par :

- chàqu6 postal (11
- chèque bancâaro (1 )

mândat-lettÎe l1)

t-----
B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX - C.C.p. RENNES 2365-76

----J

I
I

I

I

I

Lo frogédie du Heysel vue de Brelogne

fi

t:

I

CHANGEMENT D'ADRESSE
Joandre la dernière bande d expédi-
tion et 5 F en limbres pour trais.
Merci.



tes
!o mol§s0n

fêres

a

de
el

!]

o

)-T

les bottoges
I
,
onGrcnne

puis 1955, se rend compte quil y a là
quelque chose en train dètre perdu et
essaie de le conserver, de le faire
conôailre, de le lransmettre ll sagit du
matériel, des techniques, des pratiques,
des habitudes, des lenues, brel de la
civilisation rurâle. Le terme .à lan-
cienne ' ne doit pas abuser: il sagit
dévoquer un passé rêcent, encore
présent dans beaucoup de mèmoires.
Une population essaie de conserver ses
racines et relie, con6ciemment ou non,
ces racines à la bretonnitè. La présenta-
lion à laquelle nous avons assisté était en
gallo,... et en anglais. L animalaon musicale
etarl gallese et brelonnante C elait vrai-

COURRIER DES LECTEURS

letlre ouveÉe

ù un omi estonien opprimé

rT=

par un consensus Pètain-de Gâulle-Mitter-
rând (c est-à-dire FACIXSTE-DROITE-. GAU-
CHE,,).

Tu reproches à IURSS de batouer les
accords d'Helsinki, comme ie suis d accord
avec toi I Mais ici " pays des droits de
l'homme " mes entanta ne pêuvenl appren-
dre ni leur langue. ni leur hastoire. ni leur
propre culture (il faut que lu sâches qu'il n y
a qu6 28 posles d enseignânts pour appren-
dre la langue et la civilisation bretonne pour
une Bretagne de 3,8 millions d habitanls i el
malgré les quelques miottes octroyées seule
la langue franÇâise a dês drorls: rl esl bien
évident que maintenant beaucoup de mes
compâtriotes ne reconnaissent plus leur
propre identité: chez loi méme si le russe
est imposé à tous les nrveaur. tout n est pas
encore perdu,

lcr on est. informé : ce qurest considéré
comme un crime aiil€urs. est une chose
normale icij taites ce que je dis, ne laitès
pas ce que je ,ais, cest la devise de la
démocratie ,ranÇaise ; accepterâis-tu chez
loi en Estonie, un quolidien qui se nomme-
rait " Ouest-Russie ".

Combien ie souhailerais te renconlrer
pour l'expliquer qu en lail OUEST or, EST, le
combal des minorilés êst bien le méme I

celui du respeci de I homme- Je îe sais pas
si celte lettre te paruiendra. A baentôt,
jespére.
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Pôrrr retrouver la confiance: les

-eirres nécessaires Pour llberer

I'initiative.
. Liberté des Prix
.Liberté des changes

.Loi générale sur Ia concurrence

.Loi d'amnistie fiscale

.Suooression de I'autorisatlon'Ii[Ïniitr"tiu" de licenciement

.Limiter l'imPôt sur Ie revenu

UN PHENOMENE SOCIAL

EN BRETAGNE:

Entre le l5 juillet el le 15 aout, Lrn

nombre croissanl de commun€s rurales
organisent des lêtes autour de lévoca-
tion des travaux cles champs d aulrefors
ll serart tentênl d apptquer la gnlle cft-
tiaue établie dans les années 60, notam-
menl au sein de IUDB, à l'égard des fétes
folkloriques passérstes et de dénoncer
ce. folklore-boulet ', évoqué par Servat.
Eh bien non ! Ce n est pas simple et le
phénomène est beaucoup plus intéres-
sanl.

Nous avons assrslé a une léte organt_
sèe par lassocralron lamrliale de trors
localités rùrales de la règion de Lamballe.
Plus de 3.500 speclaleurs, aox2/3 bre-
tons, ont assislé à un battage el à une
série dautres kavâux agncoles realises
avec du malériel d'avânl 1950, par une
gartie de la population rurale, plusieurs
génerations conlondues, sous le regard
intèressé (et critique) d üne autre partie
de la population rurale La génération de
la modernisatioô agricole ellrénée, de-

A la suile de l'interview patue dans
Ouest France le 13 août delnier. sous le
lite " un exilé balle " (p. 2), notrc amt
lllig Cocheelou. de Gutdel. a ltansmts
cette lettre au - 1e'qùotidien régional -.
en lui demandant d en late bon usage

Je lis ce iour, dans Ouest France, lon
interview ou tu m erpliques, à moi Breton. la
situalion d6 lon pêuplê : peuple subissanl
les âppétils des nations plus nombreuses
âvant d'ètrê avale par lours moscovile (sic
O F ): ami, on te trompe si tu crois que de ce
côté-ci c'est le pârâdis des minorilés : on t a
fail croire et dire que si tu élais Basque ou
Canaque (et pourquoi pas Brelon)on l écou.
terait ? Ouel mensonge I Loin de moi d'êlre
un délenseur du systèmê soviétrque. mâis
ici dans ce domaine, c'est encore pire. Là-
bas on esl conlae vous, mais on ne sen
cache pas, ici les minoitès peuvent crevet
démocratiquemenl. Tu lais allusion a
l Eglise : ici elle collabore âu plus grand
génocidG culturel, oui à une Pologne libre,
mais, non à une Bretâgne libre. à une Corse
libre.

Camarade et ami, malgré les persècu-
tions" ton pays existe sous la torme d'unê
République. même si elle ne dispose que de
peu de pouvoir, ici nolre peuple est prati-
quement rayé de la carte. aucune existence
réelle.lequart dê son torritoire a ètè èhminé

ment la lète au pays, avec le matériel et
les brâs du pays

Oue lon cherche a féter la moisson -
pour la l2e année consécutive. dans les
cas cités , prouve âussi eue lhabitude
des létes liées au calendrier agricole
demeure bien ancrée dans la mentalite
popLrlaire. Si, oar ces fêtes, des malliers
de Brelons il y avait une soixanlaine de
léles semblables le mème iour eô Breta-
gne redécouvrent leur passè. leur
spécilicilè el apprennent à les respecter,
lèvénement est d importance ! Ces mu-
sées vrvants remolacenl les musees
locaux ou de pays pour lesquels exrsie un
maleriel potentiel impo,tanl mâis qui nous
lont encore largemen! défaut.

J.J.M.

Exlrait du programme
du Parti Républrcain

(Leolard)

0u vrvEflf tt§ nrcflts
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ces secrets de lEtat franÇais.
Les gros mol/ens f inanciers,
l équipement de navigation par
satellite. metlent aussi en
cause la DGSE, déjà engagée,
en 1973 (SDECE) dans une
tentative de coulage d un autre
navire pacif iste néo-zélandais.
comme la expliqué B. Stasi. On
ne s êtonnera l)as que la Droite
musclée proteste non contre
Iopération terronste mais
contre son échec. Le conseil
de 5 membres qui donne son
accord pour de tels actes
était-il au courant ?

Le pouvoir de décision n a-
t-il pas sous-estimé la capacité
des services de police néo-
zélandais - attitude fréquente
dans un Etat qui est bien le seul
à se considérer encore comme
le nombril du monde ? (21 -
Est-ce bien habile d utiliser du
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Le 1Oe attentat organisé en trois a1s contre Greenpeace par la DGSE (contre-
espionnage français) a été meurtrier (1). L'Etat franÇais utilise le terrorisme, par " raison
d'Etat ".

D'où sans doute, sa sévérité
extrême avec ceux qui, en
Bretagne, n'ont causé que de
minces dégâts matériels. De-
puis Philippe Le Bel et Louis
XlV, on est prêt, en France. à
tuer par raison d Etat (un eu-
phémisme pour désigner des
actes préméditês et couverts
par des responsables à haut
niveau). C'est la constante la
plus èvidente de la . France
éternelle ".

La presse a évoqué le pré-
cédent connu de l'alfaire Ben
Barka, ou le fond de I atfaire n a
jamais été élucidé (on a
condamnè les lampistes) et où
un autre pouvoir d Etat - le
Maroc - partageait la respon-
sabilitê du meurtre. Tous les
suspects (7) de I'attentat contre
le chalutier de Greenpeace
sont des membres des servi-

personnel ne parlant que fran-
Çais et qui ne peut donc que se
faire passer pour Belge, Suisse
ou Québécois, ce qui ne man-
que pas d éveiller la suspi-
cion ? La presse honnête
avoue sa " honte pour la
France ", ses services secrets,
son armée, son président, tous
éclaboussés. La France est
malade de son état omnipotent,
de son pouvoir mégalomane et
oppresseur pour ceux dont il
ne reconnaît pas les droits
élémentaires. De la centralisa-
tion et de la personnalisation
d'un pouvoir qui s estime au-
dessus des lois et du contrôle
démocratique et qui ne cesse
d être monarchique ou césa-
rien, suivant l'êpoque.

(1) fC nos 2145 et 2146.
\2) Et à méptiser qui n aligne pas

mégalonnes nucléaires ou dizaines
de divisions blindées.
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